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NAISONàVENDRE
Uno helle matson à deux logemonte,

sur la Bue St Paul, avoc haugard à
bois et glacière.
Aussi un grand jardin de B0x100

pleds.
Pour le prix s'adresser

4 PHILIPPE E. PANNETON.
Marchand.
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Feuilleton du TRIFLUVIEN.

—

WPLDURA
see”

(Suite)

—Non,je vais rentrer pour réu-
nir les messagers de la ville, et
donner des ordres pour l'arme-
ment des tmétiers. Je serai occupé
fonte la journée à cet important
travail, et j'y consaorerai, s'il le
faut, mon repos de la unit. Je
veux faire tout mon possible pour
avoir demain, avant-midi, pres-
que tous les métiers sous les ar-
mes. Ce sera une grande joie
pour notre gracieuse duchesse de
-voir toute Is population de Brux-
elles préparée à la défendre.
—A domain donc, ami T'Ser-

clacs :
—A demain
Ils échangèrent une poignée de

main. Clutine se dirigea vers la
porte de sortie, et T'Serclaes dis-
parut dans les profondours de la
maison des échevins.

 

  

4, rue Alexandre, Trois-Rivières
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EUG. B. G00IX, L. L. B.

GINOUARD DE LOREWIER & GODIN

Montréal.

 

HARDMAN, de New-York, einent reconnue par avn lionorabil
éparations faits À ordre.

Thomas Bournival
Emportateur & Marchand d'Epiceries
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GROS ETEN DETAIL

NO. 46, RUE DIS FORGES
TROIS-RIVIERES
 

On tiouverm constamment au mngasin de
M.T, BOUBNEVAL unassartimont des mieux
eLolsis du

Tug, Card,
LARD, SAINDOUX,

FARINE, MELASSE,
SUCRE,
VINS DE MEesE,

LIQUEURS DE PlOUTES SORTES
Ete., Lte.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
Trois-Rivières, 9 Nov. 1888—Ino

 

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDEE EN 1860.

SEULS IMPORTATEURS DES
 

CELUBRES PIANOS
GERHARD HEINTZMAN Co, de Toronto.

MENDELSSOIN, de Toronto. WORMWITIL, de Kingston.
bi Ontaussi covstamiment ungrand choix de Pianos de diverses manufactures et Orguessbriqués nu Cunntu, Cette maison, qui existe depuis préa Wun demissidle, cat universel-

8. Catalogues expédiés sur demande. Accord et

1637, RUE NOTRE-DAME, 1637 -- Montréal
TELEPHONE 1297, 7-6-93—1a

REMILLARD & TRERE
PROPRIEFAIRE

29, Rue St-Georses, 29
TROIS-RIVIERES

 

Manufacturiors

D’Engins, Machineries pour
Moulins de tout genre.

Arbres de Couche, Poulins, ctc,
Poëles, Gharrues, Chaudrons

L
E
F
F
E
L
S
.

EC
IA
LI
TE
S

:
M
O
U
L
I
N
S

À
C
A
R
D
E
R

ET
C.

  

ou
es

Tu
rb

in
es

,
Vu
le
an
.

et

Na =

Une visite est sollicitée,
REMILLARD & FRERY
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A LENSEIGNE

SCIE
Coin des Rues 

 

Bois’et Garnitares pour Voiture,
Peintare, Huile, Vernis,

Coaltar, Vernis à bardeau,

  

P. À. COTIN& oe
—MARCHANDS DE —

Fer & Quincailleries
EN GROS ET EN DETAIL

[Dn

Coin des Rues

Creig

SPHOIALITE :
Fer ot Acier en barre,

Ciment, Plitre, Etoupe,

Courroie, Câble, Etc,
Assortiment complet pour garnitures de maison.

23-7-90—1a
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Pendaut toute cette matinée
l'air avait retenti, sur les tours de
Bruxelles, des appels éclatante
des clairons et des troupes ; les
ruvs avaient fourmillé de gens

armés, qui, de fqug Jeg quartiers
dela ville, se rendaient vers la’
partie méridionale des remparts.
Vers onze heures, ces bruits

avaient cessé, chaque bourgeois
se trouvait sous son drapeau et à
son raug, pour attendre l'arrivée
de la duchesse.

Près de la porte Sainte-Catheri-
ue se tenaient les chefs des érur
yers, avec les chevaliers et les é-
chevins qui n'appartenient a
aucune guilde. On remarquait
surtout parmi ce groupe le comte
de Berg, mestre de camp du duc
et qui, en cette qualité, exerçait
le commandement snprême de
toutes les Brabant ; Bernard Van
Borgneval, capitaine des archer,
de Louviau ; le sire Van Assches
porte-drapeau héréditaire du Bra-
bant. et même Legher Van Heet-
velde, l'échevin qui, dans le con-
seil de la ville, s'etait opposé avec
opiniftreté à l'armsment des
métiers.
À droite de la porte, à l'inté-

rieur du mur du Fossé-Des-Da-

B®Lo tout & des Prix réduits-2%

 

mes-Blanches, se trouvaient les
écuyers de la duchesse.
A gauche se déployait une

masse profonde d'hommes armés
d'arbalètes en acier. C'élait le
(grand serment des arbalétriers,
dont les bourgeois se faisaient
honneur d'être membres. Bien |
u'en temps ordinaire le nombre

de ses membres fût rigoureuse-
memt déterminé. on y avait in-
corporé, pour la défense de la
ville, tous les hommes honorables
possédant nne arbalète et sachant
la manier avec habileté. On y
voyait méme des jeunes gens ap-
partenant aux familles patricien-
nes.
Au premier rang de ces der-

niers on remarquait un jeune
homme d'environ vingt-ciug ans.
A lu richesse de ses vêtements,
on pouvait facilement le recon-
naître pour le fils d'un bourgeois
notable. Il était d'une taille élan-
cée ; son beau et mâle visage ray-
onnait alors d'un joyeux sourire ;
ses yeux brillaient d’enthousias
me, comme si la vue de toutes
ces forces réunies pour la défense
de Bruxelles 'eut rendu fier et
heuroux. Ce jeune homme était
Everard. le fils de l'échevin
T’Serclaes.
A quelques pas plus loin te te-

 

  

Le Pablic Trouve
Qu'il n'est point prudent d'expérimenter
avec des composés À bon marché, soi-
disant dépurailfs du sang, mals qui
wont aucune réells valeur médicinale.
Falro usage d'une autre Salscpareille
quel'ancien Salscparcille d'AYËR— le
Dépuratif Supérieur du Sang — est
simplement ute perte de temps, d'ar-
gent et de santé. Si vous êtes afftlxé
de Scrofules, de Catarrhe, de Rhuma-
tisme, de Dyspepsie, d'Eczéma, de
Plales suppurantes, de TPumeurs, ou de:
toute autre maladie du sang, soyez |
assur

QU'ON N'Y PRD PAS
en faisant usage de Ia Salseparellle
WAVER, et de la Salseparellle d'Ayer
seulement. L'on peut toujours sy
fler. Etle ne varie point. Elle est tou.
Jours la même comme qualité, quantité
et effet. Elle est supérieure en combi-
naison, proportion, apparence, et duns

 

sflalhlt par ln maladie et les souffrances.
Elle dissout toutes les hinpurelés «du
sang et les expulse par les voles ordi-
nalres.

La Salsepareille

Tréparée per te Dr, J. © Ager x Ua, Lonel, Mase
Youdue par loup ies Droguntes. Pro 417 vx Caviar, 0)

Elle en à guéri d'autres, elle vous guérira.

 

$20,000 ! !
WEpleeries, Vins, Liqueurs, Provisions,

Grains, Fasines, l’oissons, Culrs,
Raquettes, Vatsselles,

Platre, Kte,
 

Ayunt déoidé de no pus reprondro
liconzo, nous vondrons lout notre ime
menro stock deo liqueurs au prix voû- |
tanl jusud co quo le tont soit vonduo,

1900 minots de POIS, les
Hus boaux cb garantis cuisanta, à
0 cts,

1,500 minots d'Avoine Ire
qualité à 40 cts,

Tonnes Melaseos Burbades Extra. 33 Qui
Quarts Sucre Blanco... D} cts

Quarts Cassonade. seuss eres sees, 4) «
1,000 tbs Beurre Salé, Extra... 2 *

HUITRES DEOUSTOUS LES JOURS
300 Côtés Cuirs Rouge nu prix coûtant,

 

Un uppsreil et une lournaise à nir chaud
À moitié prix,

Stock complet, impossible de toul
mentionnor,
 

Voulez-vous que votre cheval soit bean el
Pein de feu ? donnezsini le * MYLRS
ROYAL SPIOE” Ka vente isi seulement,

R@"Noles quo jo no Liens plus qu'un
seul magasin aux Nos 35, 87, 39 & 41
Ruo St Antoine, Trois-Rivières,

L. T. CORMIER.
3.6-93—1n

 

Scientific American
Agenoy for.    

   
CAVEATS

TRADE MARKS
DESION PATENTS
COPYRIOHTS, oto.

For information and freo Handbook write to
MUNN & CO, 3%! BROALWAY, NEW YORE,

Qidest bureau for securing patouts (n America,
ory patent taken out by te is brought before

the paône by m notice given frco of charge in the

Scientific American
Y.argest circulation of lentifig paper In ti
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tout ce qui tend À renforcer le système |

TROIS-RIVIERES, Mardi 7 Novembre 189?

LE TRIF
EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

La recensement canadien
de 1891

Ses inexactitudes et res alttations au 1 oint
de vos françate,

(eeur- Française.)

Lo roconsemont de l'Amérique nuglui-
#0 ro renouvelle Lous les dix ans, ot un
vient de publier intégralement celui de
IS91, Co reccusement présente dans son
cusemble uno physionomie pou satistu-
sante, Malgré les 200,000 immigrants
qui ont alles depuis dix ans dans les
nouvolles proviners récemtuent ouvertes
à lu colonisation, vers le Nurd-Ouest,
l'Amérique anglaise, durant cette pério-
de, Wu pus vu croître l'ensomblo de sa
population de 12 00; et ri l'on solo
es Vieilles provinces des nouvelles, la
prpgreusion des provinces maritimes, de
‘Oulurio, do Québee, etc, vst vostéo in-
févieure à 8 040.

RECENSEMENTS UE LA CONFEDERATION
CANADIENNE EN 1881 Er 1891

1881. -- Population,

  

Si nous étions lu dernier recensoment
du Cuba & un point de vue spéciale
ment français et canadien, nous rene-
qquons que c'est particulièrement lu dé
veloppoment de la population anghise
qui est resté en soulteance, Low Cann
dicns-Frauçais ont conservé presquo in-
tactu ln quotité do leur progression or
dinaire, à savoir do 12 À 13 0po tous lea
dix nn; tandis que Ju progression de
la population anglo-saxonne est tombéo
tout à coup, en moyenne, au-dessous do
9 0,0; du sorte quel'Ontario, qui Bae
eroissait hubituellement de 18 à 20 0j0
dans le mêmelaps do tomps, 8 vu dimi
nuer sn oroissanico de moitié,

Lies Cnondiens, cependunt, ont conti
nué à fournir aux Etats-Unis un contin
gentd'émigrants trop considérable mal-
heureusement ; muisla plus value do
leur natalité l'emporte encore sur les
pertes que l'émigration leur n fait subir,
tandis que chez los Anglo-Saxons, dont
In natalité est plus faible, In progro-sion
w'nhidre ob viont meme à disparaître à
mesure que l'immigration curopéonne
fléchit pormi eux.
Nons donnota (page précédonto) l'ex-

poré général de In population du vaste
Dominion de l'Amérique anglaise, ot
en particulier l'état de la population
franco-canudienne répundue dans sos di-
vorsed provinces, Mais, cn parcourant
les chiffres officiels du durnier revonse-
ment, les gens les plus compétente en
cetlo matière n'ont pus Été Lrês sntisfuits
do la manière dont les documents out été
recueillis et disposés ; le compilateur du

insuflisant ; plusieurs critiques n’ont pus
craint do lo dire inexact; ob de nom-
breuses réclamations se sont déjà fait
jour d ce sujet. Nous nous proposons
donc d'examinerici :

10 Quollo a été l'origine des griofs et
des pluintes qui se sont élevés contre
l'oxgetitude du recinsement de 1891 :

Zo Quel motif à pu pousser le nouveau
chel‘du recensement, M, Johnson, à
fiausser lu collection et la compilation
des chiffres recueillis ; ot quel ingénieux
mécanisme ledit Johnson à su introdui- LB

ho ou A
pare six months, Address A NN & O0+
JULKA, 301 Broadway Now York toduns ln confection des stutistiques,

[EN
P. MeLEOD, Rédacteur

Provinces. Tolale,  Cothully.  Fraugals
Nouv.-Eeoese, ane MFAN? 10,09?
N, Bruuewick, 821,998 109,091 86,074
I, Prin. Edward, I, 47,045 10,740
Quibee, 1.39.07 17,718 1 07) 881
Ontario, 1.0/8,20H INN wham
Muniteba, VA.¥04 12,206 bul
Territoire du NO AG 446 us 2.613
Columbiv, 9.400 10.013 bly

Toraca 536,80 Liv] usa 12400060°
1891,—Population,

Vrovitices, Tolsis  Catholiq,  Vranalse
Nour,Koons sen 122,464 1d eus
N. Brunswick IN i161
La Prin, Edward, 109,083 3,547 |
Québre, PLLC] vu 11N6416
Ontario, 2 112 Vas 365.000 wl)
Manitoba, 154.419 20:71 31.102
‘Corritoire du N, (9. 49.722 vins 1.045
Culosuble, 02.767 W367 Lm

FAUX Nal [RTT 1.616.767

recensement convient lui-même qu'il est |

des Dates {

No. 2

afn de pouvoir plug fucilement les ma:
nœouvrer à son gre,

30 Nous dresserons enfin, province por
province,l'état des altérations qui ont
pu être commises ; nous déterminerons
Hlors les rectifications qui nous parat-
Lront justes, el nous préeisorons autant
que possible lo chiffre do leur impor-
tance.

Lorsquel'on étudie avec soin le ta-
bleau comparadf que nous avons trans-
oril el-dussus, on est étonué parfois du
trouver daus certaines provinces des
déficits notables, duns la progression de
quelques groupus français, voire mdm
dos déperditious subites quo rion ne pou-
vail faire prévoir, Ainst, duts le dernier
recensement, In population française de la
Nouvetle- Ecosse so trouve tout À coup
diminuée d’un quart, Dans 16 provines
d'Ontario, ln surprise eat won wonudre,
Lo trôs grand nombre do familles cana
dionnes qui ont été s'établir au-delà des
frontières d'Ontaris, ont vis fuit très no
toiro et très souveut même disonté pur
les journaux ; c'est à peine cepondant, si
on trouve lu trace du cette immigration
duns lu rocensemont ; dana bos territoi
res nouvellemant ouverts av Nord-Ouvat
en romarquo des anontalies non moins
extinordinaires, ete.

Tellex ont été les causes el lo point
du départ den réclamations qui ont été
présentées, soit nu Paclement, soit dans
los journaux, parplusieurs persounages
Unportants,

l'honorable M Tuasé, moushre du
larlewent, est le premier qui nit prin
cuite cause eu main il y à onvirou un
an; ila prononcé à lu Chambro plu
siours discours qui ont été publics ut
pris en grande cousidération.
Cotle diseussion à mis en lumière,

avee beaucoup do nottolé el du verve,
l’inpéritie du nouvenu revensiur on
ghol, M. Jokuson, ses orreurs souvent
ridicules, et nes 15 raœttvres qui sout pro-
bablomont coup …* Nous avous ln,
disuit M.'luse no bouladte fort npiri
tuolle sur ve navmient duns nn jour
nul, voire un journal auglnis de
la cité d'Ou +, qui so Lerminiit ainsi :

“ Nous sou: + vraiment très fluttés de
“voir anne r officiellement, par notre
‘“ntotisticior to les Français, loin do
“ evoîtro en 1 .bro duns notre ovine
“eu, 9 dimiret (4 ait Oontraire ; innis
“nous omis ci même fomps Lrès
“ptupéélaits Peut chuoun d'entre nous
“avait ven présiséenent observer les
“choses tout à l'invoree. Cependant, il
“eat cncoro à craindre que ce reocsseur
“no boit qu'onstatislicion de cumédio,
“que Pou n pris & gage pour novus nmn-
‘nes, plutôt quo Jour nous insbéuiro.”"

D'nutre puet, Onésime Iteclns, qui de
l’aris mêmo, suit avec tant de sollicite
do len dévoloppoments de lu population
frungaiso en Amérique, mo trouva, lui
Aussi, ému par lo dénordro et ln mal
veillance du recensemont de 1891, à l'&-
ard do nus compatriotes. UE publia
one, en jenvior dornier, Jann lew Now

velles G'ényraphiques, doux artieles fort
étudiés et d'un stylo très vil, duns Jes:
quels if prouve, avec uno rando érudi-
tion, quo l'on # winsi onlové nux Cnnu-
«ions, pour los reporlor sur lo coutin-
gent anglais, plus do DD,000 fmeg ; su
voir : 230,600 duns lu province d'Ontu-
rio ; 11,000 duns la Nouvello-Jécosae;
2,600 duns ls Nouvenn- Brunswick, 7, [HU
duos le Manitobn et 2,953 dans fos Tor

| ritoiros du Nord-Ouest,
Duns con relevés stntintiques, Itoclus

un AUivi tevec soin lo rapport do M'T'ussé,
; et cu remarquable travail Lui ne été d'un
| grand secours pour établie cluirement
{les l'raudes considérables qui furent com-
| mises nu détriment des Canudions dans
Ontario ot dana le Manitoba, Fn mmo

 

 
 
y des détails du plus grand intérôt anr les
l'eolonies que tes Cunudions ont installéox
dans les territoires do l'ouest, do con:
cerl avoc de nombreux groupes venus
directement de l'snnco, par los soins ct
sous lu direction de l’abbé Biron ob de
M, Bodurd ; co dernier, qui est un
V‘runçuis très intelligont cb très uetif,

tompu, notre ami a fourni de non chof

 

établi ot marié au Canada depuis plus
de 20 nu, patronne avec un grand dé-
ve Woument eulta immigration française,
dune les riches alluvions do l’ouest, avec
#no puticnte évergie que vien n’a pu lns-
wr,

II convient mrintonant d'expliquer
comment M, Joluison cnest arrivé à
fausser ninsi le reecusem nt, ct quelles
sontles nutœuvros nuxquelles il a ou
recours pour parvenir à sou but,

lt ent nécessaire d'avertir tout d'abonl
lo lveteur que, depuis plus d'un domi-sid
ele, lex veconsements cnnalions dirigés
soit par jo gouvernement anglais, soit
par l'adusimetration anglo-saxonne du
paye, vnt toujonrs Été marqués au coin
de l'émpartialité la plus honnête ot de
la plus grande exactitude ; on présen-
taituux habitiuts des focmules diviséon
en deux coloumes : l’une portait origine
utylaise, l'autre origine française : cha
can choisisea Lait colonne sans qu’on
cherohât À l'intflucucer, Main MJohnson
y eubstitna Lu rubrique suivante : ¢ ana
dian-speakin French ou not spevking.

L'application de ce changement on
révéla bientôt les inconvénients :

Lex énumératonrs, on ollet, en inter
togeant lon Canadions sous une forme
plus ou moins anbigue, parveunient
souvent à los faire passer dans le contin-
gent nngluis ; de même pour los Caun-
dions émigrés temporniroment aux
tate Unis; ol lour maison était for
mde, on les vnynit du contrôle, ninai
que leur famille, sans s'inquiéter do su
vois n'ils avaient on non l'intontion du
retour, On réduisait ainsi lo nombre des
Gunadlens par une netion duublo : coux
qui étuienl présents étiient victimes de
leur propre déclaration, eb voux qui
élaient absenls étaient rayés de la listo
canadienne, faute do déclaration. En un
met, le reconsoment, qui dépendait au-
trefois don volonté du rocensé, dépen
duil mnintennot de l'arbitraire du ro-
censoue, Cu dernier pouvait avoir pla-
sieurs procédés pour diriger en pi
fagon la réponse du recensé ; wouvent il
re contontait de lui dommnder : Speak
you English P il uutlisail de répondre
abfrantivoment pour être inscrit com-
mu Auyglais S'il était né lies du On-
nada, on en faisait aisément an Yankee,
ete,

Mais le soupçon no tavda point à nai-
tro dans lus esprits ; on remarqua que
dans la province de Québee, od In popu
lation est pro-guo  exclusivement lran-
puiee, ello avait trés pou subi do déper-
dition ; do momo duns le province miz-
to du Nouvonu- Brunswick, od los Fran.
quis, qui Honl tous agglomérés dans lo
bord, forcèront les recenseurs à Otro À
peu près oxnels,

Bonncoup lo gous pensdrent donc que
ces nouvolles méthodes do reson oment
n'élaient qu'un pidge tendu aux Cana-
d'ions partout où ilw n'étaiont point as
Hex nombreux pour so prémunir ol we
délendro ; cela, du rosto, wo voit de pui-
to lorsque l'on fait l'inalyro détailléo du
dernivr recensement, compuré avco coux
qui l'ont précédé : prosque pmrlout on
no constate de aépordition notable do
Canndiona, que dns los comlés où ils ne
trouvent en potit nombro ou dans quol-
que endroit où ils ne sont point en vie,

13 Raveau be Saint PÈnx,

«A continuer

Nous ne aurions Lrop atbrer l'at-
lenlion des personnes qui veulent
acheter soil de la vaisselle, verrerie,
ferblantorie, Lumpes, Lumpes sus
cudues, sel À diner, d'aller au
dugasin du Thé de Trois Rivières, ils
unportent cux-mbmes leurs marchan.
digs, ot par culty raison pzuvent
vendre À meilleur marché que lout
autre. 26 4-03—Bir

- —

Le Liniment de Minard’s

guérit la diphtérie

 

nait Guillaume Van Heetvelde,
le fils de l'ennemi et lo préten-
dant malheureux à la main de la
ravissante Sabine Van der Aa.
11 pouvait compter deux ou trois
qunées de moins qu'I>vérard. It é-
tait grêle, délicat. pâle et d’une
figure très-douce. Mais ses yeux
bleus, au regard indécis, témoi-
gnaient d'une absence complète
d'énergie et do volonté. Son ca-
ractère ne ressemblait nulloment
à celui de son père,quiétait counu |
pour un homme violent, ambiti-|
eux et vindicatif.
À côté des urbalétriers, el jus-

que bien léin au-delà du couveut
des Sœurs Noires, se tenaient les |
membres de la corporation des dra-
piers, comprenant les tisserande,
les louleurs,les tondeurs,les tein-
turiers, très-nombreux, et formant
uneligne que le regard avait peine
à embrasser, car lindvstrie dra-
pière dansl'aucieune capitale du
Brabant était alors si florissante
el si renommée que des princes é-
trang-rs mêmes'habillaient des
plus fins tissus de Bruxelles,
Cependant où l'on pouvait voir

les Bruxellois armés et rassemblés
en uno foule tumultueuse de plu-
sieurs miliers d'horames, c'était
sur les remparts intérieurs, der-
rière l’église Sainte Gadule, le  

Fossé-au-Gravier et le l'ousé-
aux-Loups, jusque pris de Senne.

Là stationuaient les différents
métiers qu'on avail urmés la
veille, à lu hâte, avec da courts
épieux ayant la forme d'une mas-
sue garnie de pointes du fer,armes
redoutables quand ellos étaient
maniées par des hommes vigou-
reux qui pouvaient s’en servir
pour piquer ou pour frapper.
Sur la vaste étendue des rem-

parts couverts de leur foule
mouvanto, on voyait ilotter une
cinquantaine d'étendards sur
lesquels les produits ou les outils
de chaque métier étaient repré-
sentés en couleurs brillantes.
Ces sigues auraient dû euflire

pour indiguer aux membres du
chaque corporation leur lieu
de réunion ; mais organisés si ré-
cemment, la plupart ne savuient
pas encore dans quel rang ils de-
vaient prendre, D'ai'leurs, la joie
de pouvoir contribuer à la délfen-
se de la ville, l'espoin que
bieutôl on atlaquerait l'ennemi
en rase cumpagne, d'influence
d'une magnifique inatinée d'été,
toutes ces causes réunies peut-être,
remplissaient ces hommes d'ani
mation et d'entrain. Aussi don-
naient-ils cours à leur enhousias-
me en poussant des cris patrioti

ques, el leur impatience se mani-
festait par une agitation qu'il
était impossible a leurs chefs ou
‘doyens de contenir. Ce n’était
qu'à l'eudroit où se montrait
le commandant suprême que l'or-
{dre et le silence se rêtablissniont
| dons les rangs, mais pour cesser
de nouveau dés qu'il g'étuit éloigné

Ce commandant en chef n’é-
tait autre que l'échevin T’Ner-

 

F

des 1nétiers, avait cousenti à se
mettre à leur tête.
Malgré la prodigieuse activité

qu'il avait dû déployer, malgré
une longue marche sous un soieil
arde.t, il parcourut d’un pas ra-
pide, saus qu'il part fatigué, le
Fossé-aux-Loups, taniét  corri-
grant les dispositions, tantôt «on-
nant des ordres, exhortant les
hommes à la discipline et tachant
d'enllummer leur courage par la
promesse de délivrer Bruxelles et
de vengerla patrie.

Il s'approche ainsi de ln porte
aux Merbes putagères pour passer
en revue les forgerons, les chau-
dronniers et les fourbisseurs, qui
étaient en avant du Fossé-an Grra-
vier, lorsqu'ilientendit toul à coup
le clairon retentir derriére la col-
line Saint-Michel.

Il écouta un instant pour s'as- 

| clues, qui, sur les vives instances

surer qu'il ne so trompait pas,
puis s'adressant au doyen des
forgerons :
—l'aites sonner le signal conve-

nu.Voilà notre gracicuseduchesse
Une fanfare éclatante, commo

une annonce solennelle, vibra
dans l'air et fat immédiatement
répétée eur touto la ligne des
remparts, pur les cluirons et les
trompettes.

T'Serclues ne s'était pas trom-
pé. En ce moment, lu duchesse,
avec su suite, descendait la colli-
ne Saint-Michel. Elle était assise
seule dans une litière ouverte,
sorte do voiture sans roues, mu-
nie de longs brancards et portée
par denx chevaux, l'an placé de-
vant et l’autre derrière. La prin-
cesse, âgée d'environ trente-qua-
tre ans, pouvait encore passer
pour uno belle femme. La pâleur
et In fatigue empreintes sur son
visage donnaient à penser que sa
position presque royale ne l'avait
pas préservée des souffrances. Elle
était entièrement vêtue de satin 
noir, voulant saus doute attester
par la simplicité et la couleur
sombre de ses vêtements, la part
qu'elle prenait aux malheurs du
pays. Sa coiffure et son corsage
seuls étaient ornés de quelques bijoux.
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Difficultés religieuses
La paroisse du Charlesbourg est me-

nagéo d'un senudule Comme celui de

Maskinongé, Un certain nombro do pa-
roisaions s'insurgent contre une décision
de l'autorité ecclésiastique do Québec

relative À la fermoture, pourdes raisons
do salubrité publique, du vioux cimetière

de In paroisee ot à l'ouverture d'un ci-

mctitre nouveau,
La fréqueace do ces scandales dopuis

quielquo toips plronvo assez que l'os
prit d'indiscipline et de révolte contre
les autorités religieuses 50 propage mal-
houreusoment dus notre population, Il

ya lieu de so dewunder à quoi cela
tient, H y à dix ans seulemont, des dit-
fieultés du geure de celle-ci étaient in-

conauce, 11 y avait bien, de loin enlui,
tu conflit d'opinion, mais qui n'allait

Jamais jusqu'aux proportions de lu lutte

ouverte,
Dopuis ce temps, mallivureusement,

la mauvaise presse à fait un travail lent,

mais opiniât:e, porsistant, systémati-

que, travail dont on recueille aujour-

d'hui lesoffets, À force de voir les actes ol

les décisions de l'autorité religieuse dis-

eutés journelléinent dans la presse, les
institutions vivant du souffle religienx
prises sans cesse à partie, leurs droits et

privilèges les mioux gurantis contestés
ou ouvertement attaqués, les esprits qui

ent une tendance au libre examen sc

sont affranchis de lu tutello qui les main-
tenaït dans le droitchemin, un pou con-

tre leurgré, ct rien n'est plus commun
aujourd'hui que de voir des niques s’é-

Tiger en jugos de lours pasteurs spiri-
tuels ct no leur marchander ni ln criti-
yrie, ni In malveillance, Co sout des dis-

positions qui mènent vite À l'iosubordi-
nuiion, On commente par fronder l'au-

torité, puis une heuro vient où le conflit

éclate au grand jour.
Ces faits sont de nature à faire réflé-

chir los esprits sérieux et à contrister
péniblementles vrais fidèles, La foi en-

tière et confiants de nos pères a disparu
pour faire place, dans bien des cas, à

des velléités d'indépondance, encore ve-

gues ut indéfinies, mais qui n'attendent

que l’occasion pour se manifesier,
À ce poipt de vue, on peut dire que

la publication du dernier opuscule du

P. Lacasso est venue à son heure. Lo
m.<ionunire se porte là où il y a des

âmes à sauver, ct quanl la gangréne

vient compliquer lu muludio des fimes,
c'estle fer rougo qu'il convient d’uppli-

quer,
Daus uno pareille situation, devant

un péril qui accuse une gravité qu'on
ne lui soupçonnait peut-être pus, il sera
bien pormis à un journaliste ayant aussi

ses responsabilités de supplier les pilotes
qui mènent Ju barque de tenir d'une
main ferme la barro du gouvernail. lis
voient caus doute comme nous quo l'é-

eucil-se dress:plus menaçant quejamais,
et, dans ln mesureoll il nous est permis
d’:xprimer li-dossns notre avis, lo mo-

mnt nous paraît singulièrement se pré-
tor au déploiement des qualités maîtres.

ses de fermets, d'énergie mesurée, mais

constante, qui ont fait, dans Jes temps

difficiles, la gloire de notre épiscopat.

 

——-—

Répudiée par les siens
 

Voici comment le Progrès de Val-

leyfield, malgré ses attaches libérales
relèveles attaques de la Patrie cou-

tre les Sulpicieus :

La Patric de Montréal, so laissant
entraîner dans lo mouvement, vient
du publier un document qui, suivant
olle, à pour effet de prouver quo les
tls do i Olier n'ont aucun patriotis-
me ; qu’ils ont été avec I'Angleterre
contre la France, avec les Anglais du
Canada, contre les Canadiens,

Cos documents seraient trés com-
promettunts pour les sulpiciens, si cen
religieux étaient muins connus parmi
Nous:

Mais par mulbeur pour ceux qui ont
porté celte si grave accusation, les aul-
piciens ont à Montréal un petit sémi-
aatre qui depuis cent vingt ane, donne
chaque anuée nu pays use quarantai

ne do jeunes gensinstruits, et un grand
séminuire où s'est formée une portion
cousidérublo du clorgé do l’Amériquo
du Nord, =~
Quo l'on interroge los élèves qui sor

tent chaque année du collège do Mont
réul et l'on verra qu'ils savent ce que
c'est quo lo vrai patriotismo,

L'accueation d'ailleurs n'ost pas di-
visée contre les sulpiciens d'aujour-
d’hui, mais contre coux du commence.
ment do notro siècle.
Kh bien | los sulpicions dos unnées

1802 ot 1837 éluient d'aussi bons Fran-
gais, d'aussi bons Canadions que ceux
de nos jours, :
Ce sont oux qui formèrent Mgr

Plossis, air Hypolito Lafuntaino, D.
B. Vigor, sir Georgo Cartior, ct jus
qu'à Lonis Riel, c'est à-diro la plupart
des chefs du pouplo tanadivn-françuis
depuis la conquêto jusqu'à notro épo-
ue,

I Les maîtres do tols élèves n’étuiont
pas des (raîtros à lour nationalité.

Si les sulpicions ont souscrit do l’ur-
gont à l'Angleterre, lonr crime n'est
pus plus grand qu'a été colui do nos
pères qui ont combattu on 1775 et en
1812, our l'Angleterre contro les Iilats.
Unis et la Franco,leur alliéo.

Salaberry. dont nous sommessi fiers,
est un soldat do l'Angleterre qui a ti-
ré l'épéo contre la Franco, Su victoire
de Chateauguny, si utile aux Canadiens
a ou pour effut do pormottro à l'Anglu-
torre de garder cliez olle los soldats
qu'il lui fallait pour triompher à Wa-
terloo,
La Franco, on nous abandonnant en

1760, nous a Inissés à lu morci de l'An-
gleterre,

Puisque sos roïs débuuchés no vou-
laient plus do nous, et quo ses géné-
raux victorioux ne sougenicnl plus à
notry pays, étions-uous obligés do tra-
vaillor a notyo destruction, pour lui
ussurer de problémutiquos avantages ?

Oubliant que nous combattions pour
l'Augletorre, nous faisions lu guerre
nux Bosionnais quo nous délostions, ot
c'est grâce À cetto conduite quo lo peu
Mo canadion-frangnis oxiste encore uu.
Jourdhui.

Les sulpicions ont fait commo nos
ancôtres : rion de plus, rien do moins.
Leur dévouoment à lu Franco et au

Cunuda français no poul-être mis on
douto par coux ui les connaissont. Ils
en ont dunné des prouves on 1870, ot
toujours, quand cols u été possible.

MIEL ET FIEL
M. 1, O. David s'épanche das le

sein du Monde. Le personnoge va à
l'organe et l'organe au personage, car
M, David vst bien, le plus beau d'or

portuniste, doublé de rôveur creux,
que nous ayons jamais connu,ll a le

culte du imiel, et chose étrange, il a

rement ouvert la bouchs sans avoir
à avaler plus de flel qu'autre chose,
Avez-vous remarqué une chose ?

Chaque fois que ces bonshouises du

l'opportunisme ont à soutenir nue
thèse contenant plus d'erreur que de
vérité, ils ont toujours ui prêtre sous

la maiir pour les gratifler d'un certi-

ficat de bonne conduite, C'est aussi

invariable que la négligence avec la-
quelle ils oublient de nous donnerle
nom du prètre. Fréchetlle 7, adves:é

un(as d'insanités à l'abbé Baillargé ;

à l'entendre, des prètres lui écri-
vaient pourl'en féliciter. Ju Monde

ne risque jamais une opinion faurse

sais s'appuyer sur le lémoignage

d'un cerlain abbé ; il va parfois jus-
qu’au monseigueur, Ne lui demandez
jamais de le nommar, par exemple.

Unsoi-disant membre distingué du
clergé français écrit des choses aussi

ineptes qu'injurieuses à l'adresse de
deux prélais canadiens, Vite l'Elecieur

de les publier, mais sans indication

d'adresse,

Lt voici maintenant M, L. O. David
qui vient se twôler de dire des sollisés

au P, Latasse au sujet de sa “ Qua.
tième Mine” elqui, pour entrée en
matière, nous sert un certificat de

donne conduite à lui décerné, à un

moment où il s'appliguait À restrein-
dre l'action sociale du clergé, par

6 un prètre remarquable,” qui reste

pourles lecteurs dans le domaiue de
l'inconnu, À propos, il y à une autre
particularité : les prèlres eurlesquels
s'appuient ces bons opporlunistes

souk toujours des hommes remarquas
bles, distingués, éminents, Brel, il n'y

en a que pour evx. Un monopole,
quoi!

M, David réélite la vieille histoire

que Mgr Conroy aurait donné raison
it ceux qui voulaient que le prêtre

reste à la sacristie Mgr Conroy, si

nous avons bonne mémoire, à sim
plement décidé que le parti libéral, à
titre d’organisation politique, avait

droit à ta neutralité du clergé, mais
il na en rien, que nous sachious,

approuvé les opinions et les actes par
lesquels ce parti s'employait à rendre

nulle l'action soMiale du clergé cana-
dien. Nous savons bien que c'est la
légende que le parti libéral s’est

depuis lors efforcé de faire accepter.
pour dérouter l'opinion, mais c's’

une légende purement etsimplement

M, David s'excuse d'avoir invilé

sux fetes de la SL Jean-Bapliste a
Montréal les représentants du gou-
v#rnement maçonnique de la l‘rance,
sous prélexte qu’il avait aussi invité
le comte de Mun et ie général de

Charette. Voyez-vous quel joli mé-

 

   

  

lunge cela aurait fart! Un Stepg

répondant par une glorification dela

révolution française à une éloquente

improvisation du grand orateur ci

tholipue sur les œuvres, c'est-à-dire

les b.enfaits de l'Eglise! Les organie

sateurs des fêtes de 1884 à Québec
avaient aussi iuvilé des orateurs

francais, M, Claudio Jannet entre
autres, mais ils avaient eu la décence
de ne pas leur imposer la présence à
lour côté d'hommes connus surtout

par leurs opinions radicales et les
hauts grades qu'ils ont conquis dans
la franc maçonnerie, M, David, lui, a
cru faire acte de brillante diplomatie
en invitant le comte de Man el M.

Stegg à se coudoyer comme oruleurs
dans une manifesiation nationale au
Canada, alors que, probablement, il
W’eût pas voulu les inviter à diner à

La mème table,
Et c'est là ce que M, David à trou-

vé de mieux pour célébrer le deux

cent cinquantième anniversaire de la
foudation d'une ville consacrée à
Marie ! Quelle richesse d'invention,

et comme M, David est bien venu
à se plaindre d'avoir été tméconan!

4 Devious-nous ” dit l'écrivain co
casse, ‘* avant de les recevoir et les
laisser parler, leur demauder leurs

opinions el les renvoyers'ils ne nous

convenaient pas ?”
11 fallait ne pus les inviter d’abord,

On n'invite À une réunion sociale
yue des hommes dont le commerce
est sûr, afln de ne pas exposer les
gens de bonne société à se rencontrer
avec des goujats, De même, à des
manifestations cavadiennes-françai-

80s, à la fois religieuses vi patrioti-
ques, on n’invite que des hommes

qui ont l'habitude de penser comme
des catholiques, et non des sibres-

perlseurs el des lrancs-macpne, Îl est
vrai qu’on avait fait si peu large la

part religieuse de ces démonstrations
que M, Slegg, en s'abstenant d’une où
deux cérémonies, pouvait se répandre

À l'aise. On aimait mieux bangueter
én oubliant de porter vi toast au Pa.
pe—demander sa bénédiction eût été
trop exiger, évidemmient--et tenir un

congrès pour séparer l'idée religieuse
de l’idèe vatriolique,
M. David dit encore : * IL ue mane

que pas de catholiques dont Portho-
doxie est incontestable qui, tout en
coudamuant les erreurs de list et

les horreurs de 1893, admirent ce
qu’il y avait de grand d'abord dans le
mouvement immortel gui à rendu la ly

rannie impossible dans le monde et n’a
été que le résultat providentiel de

dix siècles de crimes et du rouffran-
ces indicibles.”
Trop de phrase, M, David, in révo-

lution française n’a cu et n'aura
d'immortel que l'exemple qu’elle of-

fre aux nations de la manière dont la
Providence châtie celles qui se lais-
sent gaugrenerparle vice el l'erreur,

au point d’aspirer à un état de choses
qui remplace la liberté par lalicence,
Quant à avoir rendula tyrannie ‘* im-
possible dans le monde", elle a été,

dans son évolution même, la tyrannie

la plus cyniquement odiense, la plus
atrocement arbitraire dont l’luistoire

lasse meulion, et elle à légitimé la li.

berté de Lelle façon que les catholi-
ques français gémissent aujourd'hui
sous le plus cruel esclavage qu’on
leur ait jamais fait porter. Noumez

nous les catholiques dont l'outho-

doxie esb incontestable,” qui entre-
lieunent li-lessus les idées que vous

leur (rètez,

S'il faut en croire M, David, il se
serait fait, auprès de ses iuvilés

franes-mauons, le défenseur de notre
clergé, En y mettant l’esprit que l'on
trouve dans ses écrits et la nole qui

est dans son caractère, il a dû vile

{rouver, en effet, ui terrain d'accord,
Seulement, ce pauvre clergé canadien
a dû êlre accommodé à une jolie
sauce, Nous voyous cela d'ici. On au

ra saus donte sacrilté, daus ces conci-
liabules, tous les brouillons, les in.
portuns, les diseurs de vérités déplai-

säntes, corame le D, Lacasse, puis le
lranc-maçon aura dit au rêveur:

Topez là, vous êles mon lomme, le

reste me vo,

Quel beau rôle de naïf M, David à

dû jouer dans celte comédie !

En s’excusant de la part qu'il a
faite à l'avocat de la Canadu-Hevue

dans les Fêtes de la St Jean-Baptiste,
M. David dit qu’il a voulu montrer à

avs hoies ** que nous avions des hom-

mes capables de réciter el de manier
la langue française aussi bien que

leurs meilleurs artistes)” Rien que

ça d'encens ! Vous verrez que l'un de

ces jours, les Coquelin vi-nidrout
prendre des leçons de déclamation

du petit homme dont le professeur
Reynolds suvait faire tu si joli pan-
lin.

Ce sont des concessions, div le P,
Lacasse. Out, c’est vrai, mais des
concessions inspirées par l'intérêt de

la religion et de la palrie, des cos
cessions moins funestes que celles
qui ont ruiné lu cause des métis

français el des écoles catholiques du
Nord-Oust......”

 

Nous vous arrélons wi, M, le 1è-

veur, Vous n'avez ni laulorité, ni le

jugement, ni l'impartialité qu’il faut

pour parler de ces choses. C'est tout

au plus si vous avez lu M, ‘Tarte,

vous imaginant sans doute de bonne
foi que c’est à celte source que l'His-

torien s’inspirera, et l'esprit encore

plein des philippiques du député de
FIsiet, vous avez voulu appliquervo-
tre soulliet aussi à la figure de Mg.

T'aché, Ce que Sa Graudeur va élre
senstble à cet aifront 1... Un chien de

plus pour salir le piélestal d'un mo-

nument à un grand homme,
M David s'efforce, en terminant, de

justifier fa radiation du mot “ catlo-

ligne ” par le congrès de Montréal.

Nous avons dit nolre sentiment là-
dessus et nous n'avons pas à y revenir
autrement que pour engager les so

viglés St, Jean Baptiste daus tout le
pays à suivre l'exemple donné par

les sociétés de Ilull et d'OUawa,
Il y aurait bien d'autres choses à

repreudre dans la lettre de M. David,

wats cn voilà assez pôuraujourd'hur,

Ajoutons seulement qu'en invitant

les autorités ecclésiastiques à conls
ner le P, Lacasse à la chaire el au
confussional, M. David donne la n.e-

sure de son esptit, Le jour oùles au-

L rités feraient cela, où retireraient de
la circulation le livre du P. Lacasse,

pour plaire à d:s opportumisles de la
trempe de M, David, elles auraient

sans doule À compter sur ceux-ci

pour tes défendre queud elles su-
raient atlaquées, et M. David vient

de nous donnee vu échantillon cu

genre que, pour sa part, il adopte-

rait: beaucoup de miel pour les
libres-peuseurs cb les lranes-magons,

et un peu de liel pour Mgr. ‘Taché,
Sicela est de nature à enconrager

les aulorilés à accéder aux désirs
d'une aussi bonne yÂte d'honuue,

vous voulons bien qu’il bénéficie de
ses cltorls.

—<i>»<m

MONSEIGNEUR TACHE

UAE PAGE DE LHISTOIKE
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LGOLES DE MANITOBA
Depuis 75 ans

(Suite)

PASSAGES SUI LES EMHARGATIONS

Un des grands obslacles à l'ins.
truclion des enfants se trouvait dans
La difficulté de se procurer des insli-

tuteurs. An débat surtout, il fatlaiten
l'aire venir soit du Ganada, soit d'An-

gleterve on de France. Tout lo monde

suit vombien ces voyages élaient
lougs, difficiles et dispendienx, Les

embarcations de la Compagnie
étaient les seules qni  ponétraient

dans le pays, et les facilités qu’elles

offraient étaient d'autant plus précis

euses qu’elles étaient plus restieinles,

Sans le bon vouloir de la Compagnie,
| il était comme impossible de pénétrer
dans ses domaines ; saus son secours
plusieurs instituteurs et inatitutrives,
qui onl rendu ici des services impor.
tanls, n'anraienl pas pu nous arriver,

et plusieurs de nos écoles n'auraient
pas ouvert leurs portes aux enfants.

C'est donc une aide bien importante
et hien réelle que la Compagnie a

donnée aux écoles d'Assiniboia, en
accordant sur ses embarcations des
passages le rlns souvent gratuils,
Volonliers j'olfve ici le tribul de ma

reconnaissance aux directeurs de cet
honorable Corps. Je snis persuadé
que les autorités des écoles proles
lantes ont nourri un sentimant ana-
logue, car elles ont reçu an moins
autant que nous,

DüNS EN AUGENT,

 

 

 

Non coulente de donner des Lerves

pourles écules et de transporlerleurs
mslituteurs, fa Compagnie leur est

aussi venue en aide par des dons en
argent, Le Gouverneur Georges

Simpson savail les sasrifices que
s'imposait Mgr Provench-r pour les

fidèles confiés à ses soins et pour
l'instrneCon de leurs rnfants, Aussi
dans une assemblée des Bourgeois

de la Compaguie, Leuye à York Fac-
lory, le 2 Juillet 1825, il proposa les

considérants à la résolution que jem

prunte ans minutes de celte assem.

blée :
.

& Attendu que les + forts Dleaveillunts eg
“ infatigubles de ln mission catholique iv Ia
« Rivière-Monge ont qidé puissamment au
« liun-ûtre et à l'Iustruction morite et reli-
+ g'euse de ses nombreux adoptes ; et attendu
+ qu’on remarque avec une vive gatisfaction,
“que l'intinencedu ta mission, sous la dirce
« tion du Très-Wévéreud Evéque de Juliopolis
“n été constamment dirigée du façon à nssu-
“ver les meilleurs interêts de Ta colonie ct du
& pays en gûnéral, il est.

« Résolu : que pour témoigner notre approe
< Lation d'une conduite sl founble ci si désia-
* téreseée du In part de ladite mission, il soit
* recommandé à l'honorable Comité qu'une
“ somme annuelle de cinquante louis sterling
« lui soit dounée pour l'aider *

Cette recommandation ft acceptée
par le Comité de Londres, et à partir

de cello dale, une somme de cin-
quante louis, qui fui plus fard dou- 

blée, tut payee anuvelloment à l'E-
vèque catholique de la Rivière-Rou

ga. Je puis assurer le lecteur qu'au
lieu de prendre cut argent pour lui-
même, l'Evêque de Suint Boniface le
consacra aux œuvres dont il était

chargé, surtout à l'œuvre des écoles,
qu'il ne soutenait el développait

qu'avec beaucoupde diflleullés,
Les missions proteslantes, par con-

séquent leurs écoles, ont été à cel

Ggard plus favorisées que les nôlres,
Sans en être jaloux, leu Galholiques

ont pu conslater que la Compagule
donnait plus a 'livéque de Rupert's

Laud, qu'elle ne donnait à celui de

Saint-Bouiface, I ne peut pas me ve.
uir, ct il ne wrest jamais venu i la

peusée de chercher à savoir l'emploi
que les Lords Bishops de Rupert's
Land ont fait de l'argent qu’ils rece
vaienl, Mais jo dois à la justice de

dire que Leurs Seigueuries se sont
toujours montrées si z&lées pour le

succès des Écoles protestantes, que
je suis convaiueu qu’Iélles ont éte

bien aises de recevoir ce secours de

la Compagnie, pour en employer une
large pailau son'ien des écoles de
lzur-dénomination.

Après ce que je viens de dire, il

mm. parait évident que la Comçagnie,

comme Pouvoir Public, à puissaun-
ment aidé les écoles, tant catholiGues
que protestaules, d’Assiniboia.

30-—LE CONSEIL, Cond1.

Le conseil w'Assiniboia est le troi-

sième pouvoir qui ait escreé une ju-

rudiction civile dans los limiles de
la colonie du mème nom, Les veve-
nus doui le couseil pouvait disposer

étaient très limilés el se bornaient

principalement nux produits des
douanes.

Le conseil, sais passer de règle-
ment ou loi relalivement aux écoles,

les aida néanmoins dans une cortai-

ne mesure, tant par des exemplions
(ue par des donations,

ExEurTiONs,

Ou voit dans les minules du con-
seil d'Assinitoia que certaines exeusp-

tions de douanes l'urent décidées en

faveur des écoles, par exemple *les
livres, les cartes, les tnstruments de
philosophie, etc, elc,, ne payaient pas

de droits; puis, dans la pralique
couslante, les exemptions de devane

accordées aux missions et aux mis
sionunires s'élendirent aux évoles et

aux institateurs,

DONATIONS

Malgré l’exiguité de ses ressources,
L: conseil d'Assiniboia donna aue'-

quefois de l'argent, pour lo soutien

semblée du 16 Octobre 1850, on lit :

dru en considération l'À propos d'octroyer de
l'argent pour l'éducation.”

À l'assemblée du | Mai 1851, il fut

proposé et résoln :

Quo cent louis sterling soient donnés à
+ même lus fonds publics pour Gtro divisés
* également entre l'Évéque de Rupert's Land
& ct l'Evèque du Nord-Ouest (Saint-Bonifuce)
« pour êt.© dépensés pur eux ot à leur discré-
* tion, pourdes fins d'éducation.”

Dans l'assemblée du 27 Novembre
1851, on donnatecture d'une pétition

 

rienne de Frog Plain demandant un
octroi pour l'éducation. Zn voici la
truduction:

« Au Gouverneur et Conseil d'Assiniboin, In
« pétition des l'russtees de l’Egliso Presbytée
« 1icnno À lu G.enouiltéà représentent hum.
+ blement :

& lu terrain de la dite Esiise ; que celte école
“ne dépendant point du patronage de l'Egli-
# 50 de Rnpert's Laad, no parait pas avoir été
+ prive en considération dans l'octroi du ciu-
* quanto louis (ne vous avez fait & Sa Sei.
# gaentie, uu mois d'Avril denier, pour dus
« fins d'éducation ; pendant Ju dernièee partie
“ du ect inturvalte, la dits école a été placée
* sous lv patronngo d’us ministio dûment or
« donné, quo confianta daus sa «direction nctive
# el éclairée, vos Pétitionnaires et coux qu'ils
« représenteat capèrent voir la dito école s'é-
“lover dans unie cortaino mesure au niveau
# des Ecoles l'aroissinles d'&cosse,

# Que comme le développement de l'éducas
4 tion semble pins requis, au moins parmi les
« l'Hotestants de la colonie, que &u simple ex-
« tcusion, vos Pétifionnatros domandent que
«Jour ministre puisse recevoir, des fonds pu-
# blies une sonime proportionnéeaux cin-juan-
# {0 louis acenrdés com.ne il ost dit‘plas hani,
« à Pgligo d'Angleterre, rans piéjudice nénve
“ moins à l'égulité reconuue à cet article en-
“tie Jes l'iotestiunts comme un tout, vt les
+ Catholiques Romains,

« Et vos l’étitioananes ne cesseront de prier
« (Signé), A. ROSS, JOLIN FRASER

« ot les autres Trusteus de In Congiégation
+ Presbytérienno.

“ Colonic de In Rivière-_ouge, 5 Novemlre
4185]

 

Celle pétilion out son effet ; lo 13
Juillet 1832,

& Dr Bunn proposa et M. Laitèch> seconda
* cette régolution : Que quinz > louis sterling
# soient octioyés nu Rovérend John Blaek,de
#1a Grenouilière, pour fins d'éducation, sui-
+ vant lu pétition du comité de s1_ congréga-
« tion"

Voté unanimemeat.

« Le V décembre 1852, Al, Lafliche proge-
1 sn, appuyé par le Dr Bunn, que quinze louix
+ sterling] soiont donnés à l'Evéque do Saint-
« Boniface pour fins d'éducation" <

, Gette proposition fut votée malgré
l'opposition de l'Evêque de Muperls

Land et de deux autres conseillers.

Donc, ls conseil d'Assiniboia à re

contn et aidé les écoles,

A continuer

—

Le LINIMENT DE MINARD'S

guérit les rhumes 
des écoles, Dans les minutes de l'as-

“ Adam Thom, Ecuyer-—Motion pour pren-

des Trustees de l’Église Presbyté-

1 Qu'une école à existé depuis dens ans sur

ARBORICULTURE
TAILLE DES ARBRES

Si on a cu soin de pratiquer le pin-

charpentidros à tailler, mais il y aura

porteront le nom de coursons ; do 7 ou 8

supprimé les autres cn taillant sur ces
coursons. Ensuite se éévelopperont les
productions fruitières, excepté l’œil qui
te trouve près do In coupu qui pousse
presque toujours à bois,

Parmi les coursuns, los branches sont
garnies de brindilles, dards, et autres
roduction fruitières, que l’on no coupe

Jamais, à moins qu'elles no viennent à
dépasser 7 ou B pouces de longueur,
Douz jeunes branches unt poussé pen-
daut la saison. Elles sont absolument
nécessaires, carsi elles n’oxistniont pas,
l'année puochaino il y aurait un vide à
ceito place, Elles n'ont pas besoin d'être
taillées à moins qu'aux extrémités il n’y
ait un bouton qui, pur sa forme arrondie
ol volumincuze, annonco que c'est
un bouton à fruit pour l'année. On
devra le couper en deux, verticalem ent;
lors, au lieu d’une fleur, un œil à bois
J'oussera maintonant À ex place. Cutto
observation dait servir non seulemont
pour cotle petite branche mais aussi
pour tonto autre branche qui doit former
l'arbre et que Von est obligé de luisser
entière ; si Un œil*semblable 50 présente,
il faut faite lu même chose,
Pour bien tailler un arbre, il" faut

prendre les branches uno pr une, en
commençant toujours au pied de l'arbre
sur lu tige, Vouloir tailler ici ot 13,
tantôt sur uno branche, tantôt sur
l’autre, c'est so mettro dunsl'impossibi-
lité de fuire une bonne opération. Il no
faut jumais prendroZavec le main uno
potite branche quo l’on doit couper ; un
mouvemant un peu brusque de ln main
fait éclater la branche en dessous de In
coupe, Si In branche ou Parbro est fai-
blo, que I'on wotte Jn main en dessous,
ot en coupant au-dessus, avec I'mutro
main, il n’y aura pus de danger, Quand
oncoupe une grosso branch, il faut jus-
tement f'airo lo contraire en s0 sorvant
d’'uno scio à main,
La taille de troisième annéu cst la

même quo collo de seconde année ot pout
être continuéo tant que l'arbre n de la
sève, Quand où a niteint une hauteur
que l'on no veut plus dépasser, un Coupe
court le bout des branches charpontié-
tea; l'urbro rosto alors toujours do la
même grandeur, sans cesser de produire
de beaux fruits,

Dansla taille des arbres, tout doit être
fait pour arriver au mêmo but, l'équili-
bre do la sèvo. Non seulement il faut
suivre les principes généraux, mais il
faut on établir toujours soi-mênie. Jo
de merni en passant quelques exomples:
une branche pousse vigoureusement
tandis qu’ano autre, sur le mémo arbro,
pousso fiiblement ; il faut couper court
lu grosse ob Iuissor profiter lo plus faible,
Doux tiges se présenient pour formerla
tête do l'arbre; il faut choisir In plus
faible et détruiro l’autre. 11 faut nussi
apprendre À reconnaître de soi-mêmolos
gourmands, qui poussent souvent sûr
toutes les parties do l'arbre, On oxplique
Lien que ce gourmand est un rameau
de l’atméo qui par son oxcès de rève fait
périr les autres branches; mais ce n’est
qu'en voyant l'arbre que l'on veut tail-
ler quo l'on peut so rendro bien compte
do la valeur de toutes ses branches.
Aussi, après avoir fuit uno taille, que
l'on regarde ct que l’on étudie l'offet
qu'elle aura produit; l'année suivante,
on sera tout surpris d'avoir déjà do l’ex-
érienco; on pourra déjà 1aisouner sur

fs travail qui a évé fait, et dès la secon-
de année, On arrivera sans trop de difi-
culté, lot quand on aura reconou l'avan-
Ingo d'avoir dea arbres taillés, on ne
voudra plus cn avoir d’autres,

Oninille les arbros, soit on pyramide,
soit en quenouillo ou fuscau. La pre-
mière (ost formée do séries de branches
que l'on a fitit pousser à 10 pouces de
istance les unes des autres.
La quenouille no diffdre que par sos

branches, quisont placées a dgale dis
tance, ct par sa forme plus arrondie,
Lo fuseau, ainsi nommé parce qu'on

ne luisso pousser qu'ano seule tige, qui
doit porter seulement les coursons, Ce
monro d'arbre a un très grand avantage,
c'est que l'on peut en cultiver heaucoup
sur tin très polit espaco du terrain; 3
picds de distance cutro chaque plant et
ou 7 piods ontro les rangs. Un autre
avantage, c'est que du jeunes plants do 2
uns conviennent bien et que l'achut en est
bien moins coûteux,

Liosarbres à fruit ainsi cultivés offrent
plus d'un avantage; ils vivent plus
longlemips que los arbres cn plein vent,

leur volonté, parce que la taillo enforce
la sève À rester dans le pied de l'arbre ;

les fruits sont plus beaux et
mentpiqués par les vers; ours me
la même cause, la taille force les fruity
À se développer auprès des
ches, La qualité est ausei
quant à la quantité, ei le nombre en est
moins grand, ils sont plus

cemont pendant la végétation, on aura, Plus de valeur ot où l’on plantora 25
au printemps suivant, des arbres bien arbros destinésà pousser librement, un
préparés à lu taille. La deuxième année mettra au moins 50 arbres tailles on
il y nuranon senlemeni les branches pyramide,

Lies arbres qu'on laisse libres doivent
aussi tous les rameaux qui auront été quand même êtro taillés ln première ct
pincés sur celles-ci ot qui, aprèsla taille, la secondo fhnnée, pourleur former uno

Lello tête. Tous les ans ensuite, on verra
yeux qui resturaient après le pincoment, à ôter les branches qui so ercisont, colles
11 n’y en aura plus quo 4 où 5, On aura [qui poussent trop bas ot à redresser

celles qui pronnent une mauvaise direc-
tion,

EMBRANCHEMENT DES PILES
M. Le Ménacteun,

Dermèrement, nous avous deman-
dé aux autorités du G.P, R. quelques
modifications dans
l'embranchement
coustalons avec plaisir que nos re-
marques unt élé prises en considéra-
tion, Aujourd’hui le service que nous
avons, sans Cire parfait, est copen-
dant satisfaisant, es le public en sera
satislail, nous avons tieu de le croire,
Nous prions la Cie du C. PR, de
vouloir bien agréer les sincères re-
merciements de sa loute dévouée,

——tlcP

Lin tnxe imposée en France sur les opéta-
tions de bourse, qui est devenue en vigueur
le ler juin dernier, & rapporté en quaire

mois la somme de 2,079,000 re.

Le président Cleveland à gisué le projet
de loi sur les Chivow, ameadaas la loi Gea-
ry, qui défeadnit Pimmig.auon desfils da
Celeste limpire.

On dit que le budget du ministère de la
guerre, en 1894, on l'rauce, s'élèvera à 700
millions de francs, Lo 1892, ce budget avait
&16 do 670,620,697 francs, coit 685,118,107
fi@nes pour les dépenses ordianiies, et
85,402,500 francs pour les dépenees exiruor
diruires.

Une catastrophe épouvautable vient d’a-
voir Heu à Santander,en Espagne. Un navi-
re conteaunt une Catgaison de dysam:te
à pris feu,cousaat tue explorios qui u ébran-
lé In ville entière, détruit «eux équipages,
lué tous les voyagea:s d’un tiain qui entsuit
ea sare, On évalue À 500 le nombre des per-
sonnes tuéen et celui des blesses dépasse ce
chiffre.

Le mairo Darocher, d'Ottawa, n regu une
leturo de M, Shaughnesey au evjet du pont

projeté devaat 1cher Hl 4 Uuawa, Le
vice-prosident de ln compagnie du chearin

de fer Canadien du Pacifique demands que
la éorporatlon ne preaue suceuse mesure
défiaitive avant que le busenu des direcseurs
de lu compagnie se voit as:emblé, ce qui
aurs lieu le 14 novembre, à Mentiéal,

La Tribuna de Boma dit que l'agitation
socialiste ugraiie en Sicile nugmeme avec

une rapidité alarmante. Les offiiers qua
sont 4 ln (Bie des Lioupes cavoyées aves la
mission de wepp.imer le b.igandage dove
Pile, se plaiguentd'avoir été platôt nià la
disposition de l’aristocrauie foncière qui
compte ge servir d'eux pour opprimer les
paysaus à moitié morts de faim.

Une dépicie de Berlin au Zémes de Lon-
dres, dit: “Lu Guzeile de Cologne à reçu
une dépêche de la ville du Cap dounant des
nonvelles alarmuntes sur In situation d wns
VAfrique atlemuade du sud-vuest, Ily est
dit que Je chef Wilbooi et ses pariirane ont
eu un engagement avec les troupes colonia-
les, présde Horokrane, et que plasieors
Allemands, y comprisJe lieutenant François,
ont 618 LuÉs,et les établievements allemands
incendiés, Ces bruits n’ont pas été confir-
mea

Compagnie da chemin de fer

Maskinongé & Nipissing
L'assemblée générale annuelio dos action-

naires de la compagnie du chemin de fer Mas.
kinongé ot Nipissing aura licu ot sera fenue
au buvoau do Ja compagaie, No 606 Now York
Life Building, Montréal, lo vingt do Novem-
bre prochain À deux houres de l'après-midi,
pour l'élection dus Directeurs pour Pannée
suivante et pour transiger tolles autres affaires
quinpparticudron’ & In dite nssombléo,

c'esl-d-dire ceux qu'on laisse poussor à |. Montréal 80 Octobre 1893. .
P'ar ordre do la direotion, . __: -
LL W, E, BLUMHART,

Secrbtaire

 

  
  
  
  

  
  

  

  

  

  

 

  

  

   

 

  

   

 

  

 

  
  
  

  

 

  

  

  

 

  
  

  

  

  
  

   

  

  

  
  

     

  
  

  

      

  

 

  
  

 

  

  

   
   

 

  
  

    

  

   

   

  

 

  
  

  

  

  

   
  
  

   

  

  

   

toujours pour

grosses Lran-
meilleure ;

Eros et ont

C. Eox,
—————e a——

le service do
des Piles. Nous

Justice,
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(uincailleries
Peintures, Huiles,

Vernis, Vitres,

Mastic, Ete.

de moulins. PANNETON & BLOUIN
— NEGOOIANTS ‘EN— :

  

SPECIALITE : Articles pour construction et Fonrñiture

À l’Enscigne du GROS CADENAS

30, RUE DES FORGES, 30
TROIS-RIVIERES

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
 

  
   
       

FER & ACIER
Cable, Platre,

Coaltar, Ciment,

Etoupe, Résine,&e



 

  

   

   

   

     

    
  

 

    

 

   

   

   

     

    
   

    

    
   

   
  
  

    
   

  

    
    
  
   

 

    
  

  

   

  
  

   
  
   

 

    
  

 

    
  

        

   

 

  

   

  

 

  

 

   

  

   
  
  

  
   

    
   

  
   

  
  
  

NOTES POLITIQUES
L'exprocureur-général Martin à re-
sé du =e porter candidts libéral à

"innipeg. Ou fait des instances auprès
eo M. Medonald, ancion mäire de Win-
ipeg, pour l'engugor à faire la lutto

uns les intérêts du parti libéral,

 

 

Chronique religieuse
 

M, le chanoine Morea, ancien aums-
r des zouaves pontificaux etqui a été
dant 14 ans Es de St Barthélemy,
été forcé par la maladie d'abandonner,
ol automiie, la desserte de cetto impor-
into paroisse, Il est parti hior matin,
pur aller domauder

à

un séjour répa-

eur A la Nouvelle-Orléans et en Flo-
le, un peu des forces et de, l'énorgio
vil a dépensées dans des travaux inces-

s, On nous dit que dans son voya-
yy il fora un arrêt do quelques jours à
étroit ot un autro ou Mexique,
Le TRIFLUVIEN lui souhaite Lon
yago et prompt r à la santé.

—Le cardmal Oarlo Luuvrenzi ost
hort à Rome, joud£, Il était né à Pé-
use cn 1821, II avait 6t6 fait cardinal

1 1880,

—Les Bulles Pupales instituant Mgr
. Lultoque évêque do Sherbrooke ont
| reçues à l'évêché jeudi soir, llles
but dlatéos du 6 oc:ubre dernier, Rien
s'oppose maintenant à co quo le nou-
au pontifs reçoive In conseeration le
novembre courant, On sait déjà que

Liu imposante cérémonie aura liou
ns la cathédrale de Sherbrooke.

DICEN

Le R, P. Charmont
 

Le Couvent des Révds P. Domini-
ws de Lewiston, Maine, vient d’être
vigé dau le deuil par la mort du
pv, Père Barthélemi Charmont
'«ppé d'apoplexiv, il expirail, dans
nuit de samedi à dimanclre dernier,
presbytère des Dominicains,
» Père Charmont était né le 21
Ilet 1819 -lans lo diocèse d'Autun,
ance, leatrachez les Dominicans
1860, vb peu après où l'envoya

bune mis-ionnatte aux Antilles où,
dune de sou dévoneurnt, 1 cou
ictue croelie madie, la fièvre
Hie,

in 1875, il vinta St Hyacinths et
peitdant quelque lemps d Ja cure
Notre-Dame du Rosaire. I parcou-
Lle Cauada, préchant partout des
vaites et lravaillaut À couquérir

s mes à Dieu,
Su 1885, il fut envoyé à Lewiston
Y est loujours demeuré depuis,
ns celte ville, il réussit à arganiser
Trers-Ordre de St Dommijue et
endant longtemps le directeur
Mies Je Ste Aone,

a disparition ora un grand vide
15 le cœur delous lvs malheureux,
lle Père Charinont étuit dévoue
lus rt Ame à lous veux qui souf-
ot,

FUNERAILLES

Lu service do M, lo chauoino Princo
u lieu dans In chapelle du Séminaire
St-Hyaciathe vendredi. [1 y a’ait
“iron quatre vingt prêtres présents,
nt beaucoupd'untro enx avaient été
é èves du regrolté professeur, et bon
mbre du laïques, ce qui indique le
5.6 d'estime dont il jouissnit,
isfanfare du collège joundes airs fu-
ces au commencement et à lu fin do
cérémonie, et de belles ol fortes voix,
6 accompagnomeont d'orgue, chante-
it Jn mosse des morts,
Myr Decellos, évêque condjuteur,
utla messo, ot Mgr Moreau, Cvè-

e do St-Hyacinthe, présida an Libera
prétre assistant était M. lo chanoine
hucsnil, supérieur du séminaire, et les
heres «l'honneur étaient MM, les eha-
nes Princo, curé de St-Maurico, ot
par, curd de St-Aimé; etles dinores
Rice MM, J. O. Blanchard et Ls.
>ulx, prêtres du sèminnire,
Dunsla nef, il y nvait des délégations

5 Sœurs do La Présentation de Murio
l’Iotel-Dieu, de In Congrégation de
jre-Dame et do l’Assomption do Ni-
ct.
Le corps futporté par quatre élèves
séminairo,cb les deux frères du dé-
it, MM, Edouard et Benjamin Princo,
le frère Beaudot, dominicain, et M,
guste Bourgeois, scs nevoux, condui-
entlo deuil.

 

Paris, 2— L'explotateur Soller, dans
lentrevue pübliée hier, donne à on-
pdre que-le grand-duc Aloxis do Rus-
P 1 préparé entro Ja France, ln Russie
l'Espagne un traité stipulunt l'occupa-
n de Tanger par cette dernière puis

lice, On ajoute que les puissances ci-
es plus haut ont décidé que l'occupa-
pa de Tanger par les Anglais doit être
péchés à tout prix,
Plusieurs journaux de Paris ct d'au-

ls endroits importants de France s'u-"nt pourdire que l'Europe no peut
© permettre à l'Angleterre d'occupos
de zarder [a clof do la Méditerranée,
+ journaux invitent lo gouvernement

(hvoyer immédinlowent une puissanteeulre française à Tanger, afin d'aider
“page contre toute intervention dett de dn Grande-Bretagne dans losflicultés do Melilla, ©
L'envoi do coite cscudre permelitra“ssi aux Français do s'opposer à touto
Native de débarquement do troupesnglaisus an Marve, On insinue quo c'est
P devoirdo in France de prendre lespremières Mesures, aux Cus où l'intorven-jun d'une autre puissance que l'Espa-
he deviendrait nécessaire dans les af-pires du Maroc,

 
  

PERSONNEL
—

Le Revd. Frère Eugène, de la congré-
gation de Ste Croix, fils do notre conci-
toyen Jos, Thompson Eer, était de pas-
sago en cetto ville, la semaine dernière,

———

Affaires d'Italie.

Roue, 4,—Los chambres so réu-
niront le 23 novembre. Lo gouverne
ment leur demandora, dès l'ouverture de
la session, un vote de confiance,
En conséquence de la criso financière

qui so fuit sentir en Italie, la ville do
Livourne est incapable de payer les in-
térêts de su dette. Ces intérêts se mou-
tent environ à 160,000 francs,

S'il faut en croire les NOUVELLES DE
IlAnsoura,organo du prince do Bis-
marck, il existeruit uu traité secret, entre
In Russio ct l'Italie. Par co traité, la
Russio s'engagorait à intorvenir en fa-
veur de l’Italio auprès du gouvernement
frauçais, dans de cortaines circonstan-
ces,
PALXAME, 4,—L'extonsion rapide que

lo socialisme prend en Sicile cause une
forte inquiétudo au gouvernomentitalien,
La propagande sc fait sur une grunde
échello, grâco à une association counuo
sous lonom do Fasci del laboratori,
Cotle association comptorait 300,000
taembres dontlu plupart ne savent mê-
me pas la signification du mot socialis-
we ot font partie de cutlo société uni-
quement à causo de leur état du misère,
résultat do lu eriso agricole, {1s espèrent
aiusi sortir de leur miséruble situation,

Dureste, la misère noire à laquelle
est réduite Jn population agricole est
une des principales causes des crimos
nombreux qui so coimettont chaque
Jour eb nugmento le brigandago dans
l'île au point que le gouvernement vient
d'être obligé, comme onle sait, d'onvo-
yer des troupes régulières pour lo ré-
primer,

Los récents désordres qui ont eu lieu
en Sicile 56 sont pussés à Milocea ot aux
environs, Les habitants do Milocen se
sont insurgés et out attaqué la prison où
étaient ronfermés lo président et trois
mombres d'une société de socialistes de
Ia localité, Ils sont parvenus à les déli-
vrer, mais les carabiniers et la troupu,
appelés on touto hâte, ont repris los
euptifs et repoussé ln foule On à arrêté
Quarauto femmes et dix-huit hommes
compromis dans cotto bagarre,
Lo gouvernement a luncé un décret

qui dissoutle conseil municipal de Mi-
locen ct coux do plusieurs villages voi-
sins, En polico à faitdo nombreuses per-
quisilions dans les maisons de personnes
suspectes et y à saisi dos papiers com-
promettants qui ont amoné plusiours ar-
restulions.

——arm

Less anglais et la marine fran-
çaise.

Londres, 4—Uno preuve frappanto
du malaise qui règne on Europe est un
article ‘du Times, dans loquelce journal
fait 1a desoription de l'arsonal de Toulon
et de l’oscadro française dans la Médi-
terranéo, Cet articlo du Times est éorit
par on correspondant naval, qui est
connudans toute l'Angleterre pour sa
compétence cn cotto matière,

Les conclusions de co Corrospon-
dant no sont pas favorables à l'Angle-
terve ; il dit que In l'rauco a fait dos
progrès énormes dans In construction
des nuvires de guerre ot dans la défouse
des côtos, Après avoir vu, ces trois der-
nières somuiues, les navires ot les arse-
nuux maritimes, voici comment il s'ex-
primo; “ J'uvoue queje no verrais pas,
sans une grande appréhension, une osct-
dreanglaise se musuror avec uno osca-
dre française de forco égale, *
Le Times publio un autro article on-

core plus significatif, I] dit quo la forco
netuelle do l'escadre française est complè-
tement prête, comme on à pu on juger
pir ln rapidité de l’action dans chnquo
partio dépondant do la marino, Il serait
boureux do pouvoir constater que l'osca-
drg anglaise ethos arscnaux maritimes
sont au même point de préparation pour
les circonstances où le succès dépeud de
Inrapidité avec laquelle est porté le pre-
wier coup,

“Notre escadve do In Méditerranée,
dit-il, forme l'anneau do la chaîne qui
ratache nos communications avec fos
Indes ; elle doit dono, sans discussion
possible, être capable do so défondro cet
do # soutenir elle-même, dans toutes les
circonstances qui pourraient surgir, Jus-
qu’à présont olla n'est nulloment de force
À maintenié notre prostige aux yeux du
monde,”

 

Au Congrès

Washington 3—La sossion extraor-
dinsiro du congrès, qui nvait été convo-
qués spécinloment, on s'en souvient,
pour abroger ln loi Sherman s’est Ler-
minée anjourd'hui, C'est co qui résulte,
en effut, d’un vote de lu chambro des re-

a:décidé,sur lo rapport conforme do M.
Catchings, du comité des règlements.
de clore la session hier après-midi à 3
heures, Trois représentants démocrates :
MM. Holman, de l’Indiana; Clark, du
Missouri, et Terry, de l'Arkansas, ont
vainement demandé un simplo ajourne-
ment au lieu do la “'Sture ; la majorité
wi pas tonu cowpte do leurs objections,

Ce voto a été immédiatoment suivi
d'une discussion assez vive, M, Wilson
ayant proposé que lo comité des voies
et moyens continuât à siéger après lu
tession terminée, alin de pouvoir termi-
ner le projet do loi sur lu réformo du
tarif douanier que co comité prépare,
les républienins ont combattu cotte pro-
position ; ils ont cu recours à leur tacti-
que ordinaire qui consisto à user de
moyens dilatoires pour empêcher ce vo-
to. Cependant, M, Rocd, républicain, du
Maine, ayuot présenté un amendement.
à la proposition de M, Wilson, amende-
ment acceplé pur colui-ci, la proposi-
tion tt été finalement adoptée et, un pou
avant neuf heures, la séänco a été levéo. 

  

présentants qui, par 134 voix contre 83, |

LE TRIFLUVIkN, Mardi 7 Novembre 1893
Fêtes jubilaires

Les 19,20 el 21 de ce mois, les
Sœurs de Charité de la Province cé
lébreront le 50ième Anniversatre de
la fondationde leur Institut.
Les Dames de Charité, les bienfui

teurs de leurs œuvres lous ceux enfin
qui s’y intéressent sont invités à
prendre part à ce triduum d'actions
de grâces, dont le programme sera
publié dans quelques jours,

——m

L'ALLIANCE FRANCO-RUSSE

Berlin, 3—La Gazette Nationale dit
que l'alliance entro la France et In Rus-
sie, si ollo existe, constitue un danger
sérieux pour la paix do l'Europe, Son
but peut être appelé lo maintion do la
paix, mais non point do lo paix mainte-
nuo sur les bases dos traités de Franc-
fort et de Berlin,
Lu Gazette de Cologne public un nr-

ticle sur les fêtes franco-russes intitulé :
“ Démonstration pacifico-belliqueuso * ;
où il est dit que jusqu'ici la France a
été cn faveurde la paix parcrainte d'u-
ue nutro défaite, wais que lo tsar n dis-
Bipé ses craintes à Cronstiult et à Tou-
lon, ct créé uno nouvelle situation quo
l'Allemagne doit so préparor à affrontor
en tenant sa poudre au seo et son subre
bien aiguisé,

 

Pants, 4.—Los cercles militaires sont
en proie 4 une vive agitation, à lu suite
d’un rapport du baron de Planitz, ne-
vou du miuistre do ln guerro do Saxe, sur
l'armée française, Ce rapport fait les
plus grands éloges do laforce del'armée
frangaiso et do son esprit guerrier,

Lobaroudo Planitz so livre à de longs
commentaires sur la disparition de la
génération efféminéo du second empire.
1 fait rossortir quo l'entento entre In
France ot In Russio doit engnger I'Alle-
magne À no pas manquer de 50 tonir
sur scs gardes,

Lonpres, 4.—Le correspondait du
STANDARD À Paris écrit à co jvurnal
que, d'après les dernières dépêches do
Saint-Pétorsbourg, les journaux russes
proposent d'ouvrir une souscription na-
tionale pouroffrir un cadonu à l’amiral
Gorvais. Ce présent lui sornit offert com-
me souvenir do sa visite à Cronstult et
en signe de reconnaissänce, de la part
du peuple russe, pour In réception cor-
diale faito par le pouple français à l'es
cadre russo à Toulon.
0

Crise ministérielle en Autriche
 

Vionno, 14—L'empereur l‘rançois-
Joseph n accopté la démission des mem-
bros du cabinet nutrichion. Lo prince
de WindischGractz, chambellan do ln
cour, ct mombre du consoil privé, s’est
consulté avec lo comte de I[ohenwart
tu sujet d’un ministère du conlitivn.
Le baron Ohlumecky, président de lu

chambre basso ; M. de lleuer, chef dus
libéraux allemands ; lo baron Javorskci,
chef du parti polonais et lo comte 1Eu-
henwart, chef des consorvateurs, uprès
avoir été regus indiviluolloment par
l’emperour Frungois-Fosuph, so sont réu-
nis cotle après-midi pourdéciderla poli-
tique à suivre parleurparti. Ils ont dres-
sé un programme qui à été présenté ce
soir à l’empereur, Los libéraux alle-
mands acoopterniont volontiers lu prinee
Windisch-Graetz ou le comte Hohenwart
Comme successeur «lu comte du Tanffo.
L'empereur no tiont point à se séparer
du comte de Tnaffo ct est encore en pour-
parlors avec lui. |

Liv Correspondance politique dit que lo
comte Kalnoky, ministre des affaires
étrangères, u remis son voyago duus le
widi à la fin de cette semaine,

Londros, 3.—Uno dépêche spéciale du
Vionno au Standard dit quo le prince
Alfred Windish-Gratz, que l'empereur
François-Josephdésirait voir succéder
au comto Tanfle comme premier minis-
tre, vient d'annoncer que pour des rai-
sons séricuses do famille, il ne pout ac-
copter le portefenillo,

Uno autre dépêche dit que l’emporour
Françoic-Juseph 1 mandé le prince Win-
disch-Gratz pour assister à une conté-
rence qui sern tenue à Buda-Pesth, et à
laquello assisteront les gouverueurs de
Bohême et de Galicio, ninsi que plu-
sieurs autres personnages politiques,

Ondit l'empereur décidé à agir à sn
guise si lo prince refuse les fonctions de
premier ministre.

 OP

Massacre en Afrique

Un détachement hangais attaqué par des Ara-
es
 

Paris.25 — Une dépêche d'Alger a
annoneé qu'un détachement de 40 soldats
français avait été attaqué au sud d'El
Goléah qar une tribu arabe qu’on dit
être des Tounregs; après uno défense
désrspéréo qui à duré toute la jonrnée,
douze sol:Jats ont été tués ot beuucoup
d'autros blessés,
La nouvelle du combnt est arrivée à

Bt Goléah à temps pour qu’une colon
ne fut expédiée en touto hâte au secours
dos soldats attaqués, Par des marches
forcées, ln colonne a réussi à rejoindre
le petit détachemont et, après un enga-
Gemeut très vif dans lequel nombre
d'Arabes out été triés, elle a pu sauver
les vivants,
Da nouvelles dépêches disent quo la

colonne de secours de même que le dé-
tachement attaqué faisaient partie de
in garnison d”FEl Goléah, qui va être
promptement renforeée par des troupes
venues des postes français situés plus
au nord. Do pius, on dit que le gouver-
nement frrançais est décidé à renforcer
plusieurs autres garnisons du sud do
l'Algérie, en prévision d’un soulève-
ment des Arabes analogne à celui qui
vient de ge produire à Melilla,

——___mt

Les Rhumatismos, In Névralgie et
les Catarrhes, causés par uo sang: ap-
auvri, sont guéries par la Salsepareillo 'Ayer,

Les Espagnols au Maroc

Une victoire déclaive

 

Mavrip, 31-—Una reça do nouveaux
détails sur l'attaque des +oldats ot où
vriors espagnols, à Musilla, par lus Rif
fains. Comme on l'a dit précédemment
les Espagnols élovaient des ouvrages
ou terre pour protéger les ouvriers qui
doivont ccnstrairo lo fort sur los lau
teurs de Sidi-Guuriack ; ile construi-
suiont co mimo tomps des redout s
aux abords des orts Rostro Gordo ct
Cubrerizus, Daus l'après-midi, los Rife
fains ont ouvert lo fou sur les lspa-
gnols qui ont riposté; los battories os-
pagnolos so sont bientôt misce de lu
partie, Peudant quelque tompe, los in
igènes sont restés dans lo: tranches.

Qu'ils on crousées, mais ensuite ils out
cherché A couper la rotratty aux Espa-
@nols, Un parti do Riffaing a pris po
sition sur la côte, dans lo but sans dou-
te d'ompéchor los Espagnols do rega-
Guer lu citadelle do Melia, si toilo
était [our intention. Un feu soutenu à
616 dirigé sur les sudigènes, mais fing.
lemout evux-ci out forcé les troupes ot
los ouvriers à rentrer duns les forts,
La rotruite s'est opéréo on bon ordre,
Lio général Margailo avait lo commun.
domont du foit Cabrerizas, ot lo géné-
ral Ortega colui du fort Rustro. Lu
canonnière espagnole “ Vonadito ” n
joué unrôle importaut dans lo combat
en couvrant d'ubus tes indigènes mas-és
sur lu côte Ou u blâmé à Madrid Jo ue
néral Margallo d’uvoir exposé ainsi de
fuiblos détuchemouts espugnols aux
ultaques do l'ennemi.
Uno dépécho reçuo do Menilla, hier

soir, dit que lo combat entre les indi
gènes cl les Espagne s'est continué
pendant lu nuit ot lu matinéo, Finale.
mont, lon ltiffuins ont été délogés dos
positions avancées qu'ils oceupuient ot
obligés de roculer Néanmoins, lo gé-
nétal Margallo considère lu situation
commo très sériouse, ot il n télégraphié
qu'onlui envoio d'urgonco des routorts,
Quatre navires de guorro ont été envo-
Nés on Louto Liâte à Molilla, ob trois bu-
taillons wont partis do Mudrid cot
uprès-midi. Lu remo régonto Christino
ot lo petit roi Alphouso ont visité les
cusernes pou do tumps avant lo départ
des soldats, lls ont 616 regus avec des
marques inaccoutumées do dévouement.
Lu fièvre do lu guerre a gagné tous les
coins de lu ville,
Parti tes officiers dol'état major du

général Murgallo, tué samodi, so trou-
vait lo prince Ferdinand do Bourbon,
noveude l'ox-roi do Naples. Ila dis
paru poudant lo combat de samedi ol
n’a pas été rovu depuis. On no sait pus
S'il n 616 tug ou fuit prisonnier pur les
Marocains.
Lo ministèro de In guerre à fait pu-

blior un rapport indiquant quo tos per-
tus des Espagnols, lors du dernior co.n-
bat dovant Melilla, n’étaiont quo de
douzo tués ot soixante blessés.

Madrid, 3—Ln destruction des villa-
vifuing par les obus des vaisseaux de
guerre espagnols a contraint les tribus
3 so retirer, Los Rifains ont été défaits
par le général Mucias, et celte sanglante
‘léroute purrit avoir joté In torrour data
lo camp ennemi. Les tronpes pourront
waintonant se livrer tout entidres à la
conatruction des forts, interrompue par
les attaques des Rifuins,

Monsieur le Chanoine Jean Joel
Prince, décédé le 30 octobre, au Sé-
minaire de SL Hyacinthe, était mem-
bre de la société d'ane messu, section
provinciale.

dl, BéLaxe Ptre,
Chancelier,

Les Trois-Rivières,
G Novembre 1893,

Echos de la Ville
et du District

Onnous prio d'annoncer qu’il aura
demain soir assemblée mensuelle de l'U-
union Musicale, au lieuet à l’heuro ordi-
naires des sérnces,

Samodi soir, vers dix heures, un in-
cendic a détruit de fond on comble uno
construction en bois sorvænt de hangar
aux huiles à la compagnio du C. P, R,
À su garo oncetto ville, ot du bureau à un

 

taîne de piastres,

Si vos choveux s'éclaicissont et so flé-
trissent, servez-vous de lu Vigueur des
Cheveux d'Ayer, Ello Jenr redonne In
vitalité et la couleur,

L'enquêto ost torminéo dans l'affaire
Leprohon vs la Reine, et los plaidoiries
auront lieu, en cour d'Echiquier, à Ot-
tawn,présidée parlejuge Burbidge, le 13
novembre courant, Les avoeats do M,Lo-
prohonsont MM N. A, Beleourt, d'Ot-
tawa ct Harnois & Méthot, des Trois-
Rivitres. La couronne est représentée
par l’avocat Hope, d'Ottawa, et M, Moi-
#0 Désilets, des ‘Trois-Rivières. L'ouquê-
to a cu lieu ici.

 

À ceux qui font usage de Thé Noir
nous recommandons le Thistle Brand
Ce thé est universellement proclamé
le meilleur Thé du monde, il est en-
veiloppé dans du papier de plombpar
paquet d'nne lbs, et d’une demi bs,
e prix est marqué sur chaque pa-
quet, De jolis et utiles cadeaux sont
donnés avec re Lh& là, comme pour
les autres Thés Au magasin de thé,
No. 11 rue des Forges, ‘l'rois-Rivières
coin du Marché,

Ondit qu’une ligne téléphoniquo sera
établio entre cette ville et les Grandes
Piles. MM, Berlinguet, surintendant
des travaux du St-Maurice, et M. Côté,
agent de In compagnie de Téléphone
Bell, sont.allés explorer le pays dans ce
but, M. Berlinguet cst le promoteur
de cette entreprise, mais c'est lo gou-
vernement qui devra payer, bien on-
tendu. a

commis, Lies dommagessont d'uno cen- |,

Nous apprenons avec plaisir quo M,
Ephrom lo Lubissonièro vient d'être
nomué gardien du Phare do In Pointe
Citrouille, à Batiscan, c'est uno exeol-
lente nomination,

Nous attirons l'attention de nou loc
teurs sur la grando vente à réduction chez
J, Petitelern X Cio vous épargnory
boausoup en allant ftito vos achats À ce
magasin si bien assortie,

Lo trottoir, surla ro du Pont, est duns
un élat très dangereux, Un grand nom-
bre de personnes employées dans los
moulins y passant, la nuit, il est à crain
dre quo lu villo n'ait à payer pour des
accidents,
On peutdite la même choss de ve-

lui qui se trouve entre les pouts, On
nous informe même qu'un citoyen de

cetto ville so proposo de demander des
dommages au votsoil de ville, pour un
accident qui lui ost arrivé À ec dernier
endroit,

Voici l'automne qui nous arrive
aveu ses jours tristes et froids, em-
portant aveclui la maladie peut être,
Par lo passé, le pauvre le voyait ve
uit avec tristesse, mitis le riche, ha,
ne la craint pas, il est à l'abri de tout,
De nos jours, le pauvre et le riche
s'habilleat chaudement au magasin
de Boudyet Beaulac, et soutexempts
de Loules les misères du froid, parce
{qu'ils vendent brau et hou ot À lon
marche.

 

Notre entreprenaut concitoyou J, A,
Gagnon lor, vst à fairo construite un
moulin à scie considérable, au Cup de In
Magdeloine, Les travaux avane.ut ra-
pidoment, Ou nous informe pu'il a aus-
si achotd lo moulin de MM. Guody &
Benson, & St-Tite, IL serait à désirer
que nous ayons plusiours porsonnes on-
troprenantes commo M, Gagnon,

Nos lecteurs sont priés de se rap-
peler qu'ils trouveront loujours au
couvent du Précioux Sang, de colle
ville, des Valauts Jesus, des croix,
mains du Crucillé, (en cire), opuseu
les sur la Passion, leurs, ote. Ces
ubjels sont constamment en vente à
des prix très raisonnables, ob il y a
bonne œuvre à l'aire,et profit spiriturl
pour soi-mème daus l'achat de quel
qu'un de ces objets de piôté

 

Le LINIMENT DE MINARD’S

est employé par les médecins

Les familles qui pratquent une
saine économie lout leurs achals de
Tho eb Cale av magasin de Tho de
cello ville, pour les raisons suivan-
les : 1o, lëlles achètent leur Thé et
Gafé à meilleur marché qu'auleur.
20. Avec chaquo livre de Thé ot Cu-
fé elles reçoivent un joli cadeau dans
les marchandises les plus utiles, lol
que Vaisselles, Verrerios, Argente-
ries. l'erblanteries, ete, ete. Jo. Elles
sont loujours certaines d'avoir des
thé et café de bon goù

 

 

l'y a à St-Maurice, comté de Cham-
pain, chez M, lédouidu Gauthier, uni pe-
Lit gargon do vnze ang,du nom do Peter
Metiown, vonunt de Putnam, Conn, E.U,

D'après une lettro de reconmandn-
tion d’un conductenr de chemin «de for
des B, U, quo porto co jeuno gurgon,
il serait la recherche de son frère, Char
loy Me(town, Oo dornior demourerait
dang les environs des 'D'rois-Itivièros, se-
rait marié à In fille d’un défunt Pierre
Lefobyro, et domourerait chez ln vouve,
sit bello mere. Si co M, Charloy McGown
voyait cette, atmonco il pourrait uller
chorcher son frére à Sl-Manrice, chez
M, BE. Gauthier,

On demande.—Dos jouncs fil-
les, Agées au moins do 16 ou 17 any,
Lrouveraient do l'emploi pour tra
vailler à la fabrication de boites en
carton, en s'adressant à M. P, V.
Ayotte, libraire, rue Notre-Dame.

Ayez le LININENT vE MI-

NARD'S duns vos maisons
MRES

HIVER 1893-94

Pelletéries 1 Pelleteries ? !

Pour Messicurs,—
CAPOTS d hommes en
Chats Sauvngçue, Bold
reus, Tonps hile,
Moutons de Perso,Ours
gin, ote, ete,
CASQUES d'hom-

mes eu Moutops de
Porse, Cralor, Sent, on
imitation pelletorice,
on drap, ste, cle,

 

Pour Dames. —
MANTEAUX en Bo.
Karen, Mouton Perse,
ete,

MANCHONS ET
COLLÉRETTES en
Mouton Perse, Qeator,
Upposum Munlon
Gris, Alnska, ste, cle,
CASQUES en Mon-

ton Persu noir ct gris,
Cuator, Opposeum, ote

Mouton de I'erse, Oppossum, Castors, &e
vendus par peaux,

Maquettes, Souliers mous, Gants ot
Mitaines, Lobos do Carioles, Le tout
munufacturé chez moi, Grand ussorti-
ment et bas prix,

ETANLI EN 1854,

HENRY M. BALCER,

RUE DU PLATON, No 54

TrotseRivings.

s@r-Les plus hauts prix payés pour
polloterios brutes,
———
  

Province de Québec }
District de Trois-Rivières. |

COUR SUPERIEURE.
No 285.

DAME MARIE ADELINE MORÏSSETTE, de
la ville de Nicolet, épouse coLimune en
bions de Gédéon Réné, la dite Dame du-
ment autorisé aux fins des présentes

ET

GZDEON RENE, commerçant de le dite
ville,

 La demanderesre à ce jour Inttitué wne “ce
tion en séparation du biens coutre lo défen-
deur.

Trois-Rivières 6 Novembre 1893,
P. A, BOUDREAULT, 

New infornons wos pratiques «
Wdgasio au No 17 Rue Du Platon,

wi or, 14 kara, Sui,
Boltivra de 3

Roiticra do

   

  

 

Une Vis

N Marchand & Cie,

D'ASSURANCES

Du Platon

Trot Rivières

 

Compagnies de premidre
lasse, Méglement dew
réclamations prompt et
Libéral, 24-2-03-Lu  

|A GRAN

EN FA
RUE

‘IRN, BIJOUTIERN & OPTICIENN

17, Rue Du Platon, - TROIS-RIVIERES

do mas clinndises los Plus nouvelles,

OCCASION EXCEPTIONNELLR
Sous ce litre, sous avons le plabste d'informer nas « Hents que nos venons de decevoir ontrô6 bel assortiment de bijoutories les Plus ponvetlon sur lo marché, Mugnliique Céronographo

D. DIDIER

|'WEEDS, SERGES,
Etoffes à Manteaux,

LAINAGES, &

CHEZ

J. Pelitelere & Cie

   
"tbe pulilie en général que nous avons transporter notre
el que tons avons toujours où vuilns un choix très varié

toutes artes en or,
onces, argent msi avec monvement Walthaut,À semontoie (kneantl) $44.95

ow Cunnes à Pommeaux d'Or, Lunettes en or
et en argent, Verre de première qualité,

ile est Sollicitoe.
Cie, Horlogers-Bijoutiers
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Beaver Line,

White Star Line,

American Line,

Hamburg Am. Packet Go.

(Hansa Line,)

Billets pour l’Europe por cexdill6rentes lignes
en vente nu bureau des sonkaignés, où les voyu-
geur« pourront faire lo choix des culinen,

Bex” Liew prix do pusenge sont Icw mêmes
peux bureaux prineiponx de ces Jivernos compa
NA,

* Pour toutes autres informations s'adresser À

N. MARCHAND & Cie.
A? Rue du Platon, _

TROIS-RIVIERTE,
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PEpoque
DES MILLIERS DE

MIRACLES
Sont, Opéres par lo

REMEDE " ANCHOR”
Contre In Falblcase

= et Jes Maladies
du Sang,
de I'Estomac (Dyspepsle)
eb des Poumons.

——i10——
Le ‘* ANOHOR Wonkness Oure” est un
remède indispousable ot que chaque

Fruullle devrait avoir à In maison

FAIBLESSE, EPUISEMENT, DÉBILITÉ
Mreslours.=J'al fait usaye, pour lus membres d » faTotre mognifiyne préparation da # ‘Anchor Woaknets nt,=! Reméde Anolior contre Ja fuibleaar,* et J'ai constaté que c'est lemelfleur roméde iflant qu’il y ait aur fa marçué, et qu'il conatieine do fumitlo, Jo no counals pas du spécifique[iuspmionce sontrs Ja dyspepslo, les maladies dos poumons ob Ia dée

81 mon humble opinion, que fo vous al expriméa en fonte strité, peut être do quelqua Valour pour faire connaître. au publiaseremtdo** Anchor”,ju vous permets do vous en werrie à cette fin.
Axcuou Map. Un. Votre etc, A. GRENIEIQuébec, 1 mare 1603, Marohand de Vino
En vente chez tous les Pharmaciens, ou écrivez à la

  
  

; ANCIIOR MEDECINE 00,
   Proc, de la demanderesse.

 QUEBKO.

Recommande par la Faculte
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À Propos d'Agriculture

UN CULTIVATEUR PRATIQUE-—VALEUR

NUTRITIVE DU BLE DONNÉ AU BÉTAIL

—PAROLE D'UN GRAND MEDECIN—

UNE QUESTION INTÉBNSSANTE—NOM-

BRE DE MOBTONS AUX ÉTATS-Unis.

TEPER

Je rencontrai l'autre jour un cultiva-
teur de mes amis activement occupé à
arracher ct à encaversos carotles. Cem-
meil en avait une graudo quantité, je

lui posai cette question: “Mais que pré-

tendez-vous faire de toutes cosearottos 7”

“Ok ! me répondit-il, je saurai bien où

les placer. Voyez,j'ai fini mes guérots
et mes chevaux sosten aussi bon étut
après co travail que s'ils avaient mangé
de l’avoine, Rien n'est meilleur pour
les chovaux que les carottes ; ça vaut
presque l'avoino. Cette année, mes ca-
Tottes ne sont pas tout à fait aussi belles
que l'année dernière, quoique je pense
en récolter près de trois conts minots de

trois quarts d'arpents quo j'ai ensemon-

cés, Cet hiver, j'en donnerai & mes che-
vaux, à mes vache» ; cela contribuera à
les tonir en Lon état, j'hivernorai aussi
mes cinq ou six pores avec ces carottes,

tout cola ménagera mon avoine, Bien

plus, vous no le ervirez pout-être pas,

mais j'engraisse tous les automnes mes
diudons avec des carottes, je les fuis cui-
re et j'y ajoute un peu de mouléed'avoi-

no ; dès quo mes dindons ont goûtécet-
1e nourriture, ils no veulent plus tou-

cher à une autre ot ils ongraissent pur-
fuitomont,

“Pou de mes confrères pensont à se-
wer des curottes, cependant rien n'est
plus profitable sous tous rapports. Voyez
vous, s'il no me fallait pas calenler ua
peu et mettre tout à protit, je ne pour-

Tais pas avec ma polite terre vivre et
élever ma nombreuse famille,”
Moncultivaleur aurait pu ajouter...

eb prêter do l'argent ; car il a plusieurs
ceutnines de piustros à la banque, Mais
co n’est pus lui qui dépense un centia
inutilement ; co n’est pas lui que le s0-
leil prend aulit, il est convaincu qu’uno
heure do travail le matin on vaut deux
le soir ot il sait mottre à profit tous les
justants du jour ; ce n’est pas lui non
pius que l'on rencontrera à l'hôtel ou au
magasin, diseutaut avecdes confrères dé-
sœuvrés des questions politiques, où s’a-
pituyant sûrle triste état de Vagricul-
ture qui ne paie plus, à leur dire, Pour
lui, ça paye encore, pourvu qu'on s6 re-
nue, fout comme dans n'importo quel
autre étut.

#Fx
Je trouve €: quisuit dans le Furmer's

Advocate
# D'après une sério d'oxpériences fai-

tes parle professeur Robertson, de la
ferme expérimentale d'Ottawa, Un mi-
not de blé peut produire chez un pore à
l’engrais 15 lbs de lard. Le blé est dix
pourcont plus richo comme nourriture
que le maïs, il oot surtout richo en ma-
tières minérales ct contiont plus d'azote
qu'aucun grain. Le Llé à Leaucoup d'ef-
fot sur les vuches laitières, Voici co que
dit à ce propos le professeur Henry:

* Une bonne vache luitière duit don-
rer au moins unc livre de beurre par
jour, huit livres do blé moulu peuvent
lu precurer ce rendement. Ainsi un
minot de blé durera uno semaineet pro-
duira sept livres de beurre, C'est, com-
me Ton voit, un excellent moyen de ven-
dra son blé à la wwison quo de lo don-
ner aux vaches laitières ; résultat d'au-
tant plus eatisfaisant que la valeur cn-
tière du blé resto sur Jo ferme par l'en-
grais quel'on en retire. C'est fairo d'une
seule pierre deux coups.”
Ces paroles sont à méditer, cultiva-

to-irs ; ce qui se dit du blé peut 50 diro
de l'avoiue, des pois, du foin et d'autres
produits de lu fermo que vous pourriez
vendre lo double plus cher en les faisant
consommersur Ja ferme et en les con-
vertiseaut en lait, en beurre, cn vinude,
en laine, qu’en des portant sur le mar-
ché, Vous dovez, dans ce cas, toujours
déduire du produit de la vonte lu valour
de ln fertilité que vous ealovez do votre
ferme, valeur qui est toujours considé-
rable,

#*x
Un célèbre médecin écrivait cos li-

gnes dernièrement : “ Los petits fruits
_ commeles fraises, les framboises, le rai-
sin, les mûres, etc, jouissent de pro-
priétés médicales considérables. La ma-
tière sucrée qu’ils contiennent est nu-
tritive, lus acides qu'ils possèdent puri-
fient et rafraichissent, les graînes qu'ils
reuferment sont laxatives, Dans les fiè-
vrs ou pour agir sur les roins 31 n’y a
ps#do meilleur fébrifuge où do diuréti-
quo que lo molon d'onu ; sauf quelques
rares oxceptions, soit dans la maladie
ou en santé, on peut en prendre à satiété,
en quantité illimitée sans nucuo préju-
dice, * 7%
D'autres fruits agissent cfficacement

sur divers organes. De manière que le
eultivateurintelligent,ferait bien mieux,
au lieu de recourir au médocin ou à la
pharmacie, de so faire un jardin, de se
eréer un verger qui porterait la santé ct
le confort dans lu famille, Cultivateurs
qui n'avez pas encoro Cssayé lo jardin
comme remède à bien des 1uaux, prenez
dès maintenant Ja résolution do l’es-
sayer au printemps prochain, Pour cola,
ehoisisses dès ceb autormne l'emplace-
ment de votro jardin, labourez-le et fu-
wez-le fortement ; voyez où vous pro-
curer des plants vigoureux de petits
fruits et d'arbres fruitiers ; enfin met-
tez-vous résolument à l'œuvre, vous
n'aurez pas à lo regretter, soyez-en cer-
tains,"

*¥x
Vaut-il mieux donner aux porcs ou

aux veaux le lait écrémé quand il ost
encore doux où attendre qu'il bârisse ?
est une question que peut se demander
quelquefois lo cultivateur. L& chose,
paraît-il, est indifférente. La ferme ex-
Périmentale do l’état du Wisconsin, qui
étudie la question dopuis deux aus et
qui a fait une sério d'expériences À ce
Propos, dit qu'il n'y a pas do différence
à nourrir avee du lait doux ou avec du
lait sûr,

He

TF .

D'après les dernières statistiques du
département da l'agriculture des Etats-
Unis, le nombre do moutons dans ce
pays était. au premier janvier 1893, de
47,273,553 ot représentait un capital do
125,999,261,
"were

Pour les agriculteurs

Du carnet d’un homme pratique:
“Je parlais fortementl'autre jour con-

tro los cultivateurs quifont de gros pro-
cds pour une paille en croix ; aujour-
d’huije dirai un mot sur une vilaino hu-
bitude qu'out généraloment trop de cul-
tivateurs. Cetto habitude, c'est do 60
jalousor les uns los autres : Un cultiva-
tour qui a fait travailler son intelligen-
ce et ses bras réussit-il mioux qu’un au-
tre, qu'aussitôt les langues se délient ct
de viluins propos se font sur le comple
de ce cultivateur qui a voulu sortir du
sentier de la routino, qui 4 voulu faire
autrementque les autres et qui a réussi,

Cotto détestable passion dojulouserun
voisin plus heurenx que toi a les résu'-
tats les plus funestes ct entrave plus que
l’on croit les progrès do l'agriculture,
Uncultivateur de progrès cat-il nommé
président d'un corclo agricole, vite
dix autres cultivateurs s'abstiendront de
fuiro partie de cetle association éminom-
mont utilo dans une paroisse, Un autre
est-il nomméjugo dans un concours quel-
conque, plusieurs de ses voisins, de
ses confrères, trouveront des raisons
pour ne pas prondro part & ce concours
ou pour l'entraver do millo fagons, De
combien d'autres manières l'esprit do
jalousie retarde nos progrès en agricul-
ture, Untel fait-il un silo eu une autre
amélioration agricole importante qu'aus-
sitôt les mauvaise langues de dire & qui
veut ontondre que ce cultivateur doit
plus qu'il pèse, qu'il gaspille d'une main
ce qu’il gagno de l'autre, ete, ete, Mal-
hourousement, il arrive quolquetois que
colui qui est on butte à ces propos ca-
lomniateurs, voit aon crédit dm nuor et
trouve Vinsuceds od il devait rencontrer
le succès. C'est co que voulaient les en-
vicux,ils so réjouissent alors du malheur
de leurFrère,

Caltivatours, mos amis, à quoi sert
cette manic de se jalouser les unsles uu.
tres ? à rien ou plutôt à vous nuire ecn-
sidlérabloment, Celui que vous avez em-
péché d'arriver au succès ot qui aurait
pu vous en montrerlo chemin, so trou-
vo découragé à jauxis par les millo tra-
casserios que vouslui avez fuites, et vous,
en êtes vous plus riches ? Avez-vous
plus avancé vos affaires? Ua autre, aidé
par des compatriotes à l'esprit plus lar
ge, prendra la place du vôtre que votre
Jalousio n tenu au bas de l'échelle, voilà
tout,

11 est plus temps que jawuis do chas-
ser bien loin do vous cot esprit de jalou-
sie qui vous a déjà fait tant de mal, La
charité d'ubord et votro propre intérêt
ensuite vous le commundent impérieuse-
ment.”

 

_—

Lorsqu'on réunit, en automne,
deux vu trois ruches distinctes
en une seule, les abeilles ne con-
sommeront pas plus de mi: du-
rant l'hiver, que chacune d'elles,
en particulier, n’en aurait con-
sommési elles fussent demeurées
séparées. Ce résultat est prouvé
par un grand nombre d'expérien-
ces. Loin que los abeilles aient à
souffrir de cette économie, les ru-
ches, dont la population a été aus-
si doublée ou triplée, fournissent
les premiers de mème que les
plus beaux essaims l'été suivant.

—re
Un wagon chargé du nouvean

blé modèle de Manitoba est arrivé
à Ottawa, consigné à l'un des
grands moulins à farine. La mou-
ture a donné beaucoup de satis-
faction. L'opinion est que la ré-
volte de cette année sera aussi
boune. sinon meilleure que l'an
dernier.

 

-——,—
Dans l'opinion du professeur

Saunders, d'Ottawa,il n'y a pas
de pays au moude plus propice
À la production du houblon que
la Coi. mbie Anglaise. Le hou-
blon pourrait y être récolté, d'aus-
si bonne qualité, sous tous les
rapports,que dans l'état de Was-
hington. Une plantation de hou-
blon sera établie sur la ferme A-
gassiz.
 

Pour le choix des arbres frui-
tiers ou autres destinés à être
transplantés, il faut avoir soin
que l'écorce de l'arbre goit lisse et
que les. racines fibreuses soient
nombreuses, c'est l'indice d'une
bonne végétation. Ces arbres ne
doivent pas avoir de feuilles atta-
chées aux branches, au temps or-
dinaire de la chute des feuilles ;
car il arrive assez souvent qu'il
y a des arbres qui conservent
une partie de leurs fouilles, mé-
macjusqu'au printemps ; c'est un
sigue de prochain dépérissement
de l'arbre, et il ne saurait réussir
par une transplantation.

 

or

C, C. RicianDs & CIE,
Messieurs—Ma fillo souffrait borri-

blement d'une névralgio, J'achetai uno
bouteille du LINIMENT DE Mi-
NARDet lui frictionnai fortement la
figure. La douleur fit relâcho et ollo
dormit d'un bon sommeil jusqu'au
matin. Lo lendemain soir, nouvelle
attaque, nouvelle application qui out lo
même résultat quo la première fois,
Depuis, 11 n’y à plus cu d'attaque, La
reconnaissance m'a cngagé à vous don-
ner co témoignage publie. Je no vou-
drais pour rion au monde me trouver
suns LINIMENT DE MINRAD dans
ma maison,

J. H, BalLEY,

 

 Parkdale, Ont,

LE TRIFLUVIEN, Mardi ¥ Novembre 1893

GRAINES
GRAINES

|
Qal donc réjouit ln ménagère |
Et rend sa pâte si légère
Et ses gâteaux si savoureux? ‘

LA COTTOLENS

Qui donne À se pâtisserle
Ce goût ai fin que l’on s’écrie: -

“ Rocore | c'est un mets des dieux! *
LA COTTOLENE

Qui rend ses croûtes al dorées
Qu'on les a vite dévorées
Tout en épargnant ses gros sous?

LA GOTTOLENE

Qui donc relive une omelette,
Unefriture, une croquette
Et coûte moins que le ssiudoux?

LA COTTOLÈNE

Qui donc Épargue aux mévagères
Travail, ennui, choses mires
Et read leurs biscuits ai friands?

LA COTTOLENE

Qui mérite 1a gratitude
De toute cette multitude
Kitde gourmets et de gourmands }

LA SOTTOLENE

N. K. Fairbank et Cie,
RuesWellington et Anne, Montreal

——————

LA COMPAGNIE DE

TELEPHONE BELL
DU CANADA (Limitée)

Fabrique et vend toutes sortes d'Appa-
rolis Téléphoniques et aubres Appa-

reils Electriques, Matériel do
communications et tous

Accessoires
 

Fournirs ausai des soumissions pour mUnir
les Eatrepôte, Edifices Publics, Hôtelset Ré
sidences de communications téléphoniques
privées et locales, slarmes contre les voleurs,
tunneries pour hôtels. necenseurs et autres,
aiusi que pour le feu, eb toutes sortes d’au-
tres nenneries électriques, etc,
Fuurniva aussi des soumissions aux Cités,

Vislee et villagas peur télégraphe d'alarme
ot Bytsème de patrouille.

atalogues envoyés sur comman-Je.
 

COMPTOIRS DE VENTE

MONTREAL—Edifice du Téléphone Fell,
367 rue Aquedue.

TORONTO— Edifice du Téléphone Bell, 30
rue Temperance:

HAMILTON—Edifice «du Téléphone Bell,
rue Hughson,

OTTAWABdiice du Téléphone Bell, rue
neeu,

QUEBEC—Edifice du Téléphone Bel, rues
St-Jean et du Paluis.

WINNIPEG—Bloc Forrest, Main Street.
 

Réduction des prix elevés
des ceintures electriques

4 $1.55, $2.65, $3.70 ; anciens prix, $5, $7,
$10. La qualité reste la même—I6 différents
ger<es ; ceinture à batterie sèche et _acide—
courant faible ou fori. Prix de moitié moin-
dres que ceux de toute autre compagnie, et
certiticnts émanant du pays plus nombreux
que ceux de loutes les autres compagnies
ensemble. Liste complète envoyée sans
frais. Mentionnez ce journal,

W. T, BAER & Co.,
20-5-93—la WINDSOR,

PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS
Le SIROP CALMANT de Mur. WINS-

LOW a été employé par des millions de
mères pour leurs enfants durant leur denti-
tion, Si vous êtes dérungéa lu nuit et si votre
sommeil est interrompu par un enfant ma-
lade souffrant de Dents qui Percentet criant
de douleur, procurez-vous auesitôt une bou-
teille du “ Sirop Calmant de Mme, Wins-
low”, pour lu dentition des eufants. Il sou-
lagera immédiatement le pauvre petit maln-
de. Mères, vous pouvez compter, il n’y à
pss de doute à cet égard, Il guéeit lu Diar-
rhée, règle l’Estomac ct les Intestins, guérit
la Coligue venteuse, adoucit les Geucives,
réduit PInflammation et donne du ton et de
l’énergie à tout le système. Le ““ Sirop Cal-
munt de Mme. Winslow” pour la Dentition
des enfants eat agréable au goiit, et c'est
l’ordonnunce de l’une des plus anciounes et
des meilleures femmes-médecins et gardes-
malades des Dtate-Unis. Prix, viagt-cing
cents la bouteille. En vente chez tous les
pharmaciens dans le monde entier. Deman-
dez et soyez sûr d'obtenir le ** Sirop Cal-
mant de Mme. Winslow.”
3-6-93—1a

Ont.

 

Défense d’avaucer

Je donneavis par les présentes, qu'à l’avenir
jo ne ecrai responsable d'aucune dettes con-
tractées cn mon ow, sans un ordre signé do
mn main,

 

BAZILE LEBLANC,
St Wenceslas, 23 Octobre 1893—Im

AVIS

A NORBERT SAVOIE, cultivateur, de 84
Didace, actuellement daus les Etats-Unis ;

Avis vous cat par les présentes donné que
Adolphe Dumontier & transporté à Hector
Champagne, notaire, ln somme de treis cent
sinquante piastros que vous lui deviez pour
les trois derniers paismonts du prix do vente
stipulé dans Ja vente qu'il vous a faite devant
Hector Chntpagne, notwire fo 6 Novembre
18932, par un trnasport fit à St Gabriel de
Eran-on lv 7 octobre 1893 devant J. E, Are
chumbault, notaire.

J. E, ARCHAMBAULT, N.P.

NOTICE

To NORBERT SAVOIE,farmer, of St Didace,
now in tho United-Status ;

Notice is heraby given to you that Adolphe
Dumontier has assign -d to Hector Champa-
gno, notary, the sum of three hundred and
fifty dollars of what you were indebted to hira
ns being the three last instalments ofthe sale’s
price stipulated in the sale that Lie has made
to you before Hector Champague, notary the
6 Novembre 1892, by atransfert execnied at
St Gabriel de Brandox the 7 octobre 189:
beforu J, 12. Archambault, notary.

 

 J, E. ARCHAMBAULT,N, P.

A VENDRE
Hotel St=James. Trols-Rivieres

Cette bâtisse à quatre étages, en briques, est
située en face du fleuve St-Laureut et du port
des Trois-Rivières.

Elle conliont les appartements suivants :
Office,salle de lecture, buvette, salle d’échan-
fillons, chambre de toilette, etc. Des parloirs,
des balcons, salle à diuer, cuisine, armoires,
dépenses, vingt-huit chambres à coucher,
garde-robes, chambres du bains, cabinets (w.c.
etc, de grandes salles ct de larges corridors
chaque Étage, cave commode. Eile est chauffée
par Îe aystèmeà eau chaude, fournaise Gurney.
En arrièro, it y n une bonue cour, des hangars,
remises, et des écurles pour douse chevaux,

Cette bâtisse est aussi admirablement située
pourl'installation de quelque petite ludustrie,
ayant toutes les facilités de transport pour les
marchandises à sa porto, suit par chemin de
fer, soit par vapeur, Le titre est parfait. Sera
veuduo À termes raisonnables. B'adresser à M.
P L, HUBERT, N. P, Trois-Rivières,

15-8-93—Jno

 

Province du Québec,
District des “Troiv-Itivières. }

COUR DE CIRCUIT.

No 538,

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION UNION
corps politique et incorporé ayant son prin-
cipal bureau d'affaires en In cité de Mont-
rial, daos lo district de Montréal,

Demanderesse,
vi

THEODORE LAQUERRE, hôteller, du la
paroisse du Batiscan,

Défendeur,
xT

LOUIS BEAUCHESNE et JOSEPH BEAU.
CHESNE, tous doux cultivators de la
paroisse do Ste Sophie de Lôvrard, et
PIERRE NOLASQUE DEMERS,cl devant
cultivateur de la di@paroisse de Sto Sophie
de Lévrard et notuellemontrésidant dans
les Etats-Unis d'Amérique,

Tiers-Baisis.

Nous soussigné, Juge de 1a Cour Supérieure
adminiatrant la justice dans le District des
Trois-Rivièress Vu la Requête du Défendeur
et le rapport de J. P. Demers, un des huissiers
jurés duus lo District des Trois-Rividres, do la
Cour bupérieure do la Province de Québec,
annexé au bref de Baisie-Arrôt émané en cettc
enuse, constatant quo In Demandoresso n'a ni
bureau ou lieu d'affaires conau, nt président,
ui secrétaire où agent connu dans la Province
de Quebec, ordonnous que la dite Domaude-
resso soit assignée en vertu du dit bref de
Sniele-Arrôt, par un avis à être inséré pendant
un mois dans le ‘I'myLuvieN, papicr-nouvelles
publié deux fois par semaine en la Cité des
‘Trois-Rivières, de comparaître pour répondre
au dit bref do Saisie-Ariêt et sur son défaut de
compamitre ut du répondre au dit bref do
‘Saisle-Arrdt dans le dit délai, il sera permis au
dit Défendeur de procéder à jugement commo
dans une cause par défaut,
Donué à Trote-Itivières, co dix-huit Octobre

mil huit cont quatre-vingt-troizo,
J. BB, BOURGEOIS, J. C. 8.

24-10—lm

 

LA “CANADA LIFE”
COMPAGNIE ASSURANCE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.
CAPITAL ET FONDS  -  - - §10,600000.00
MONTANT ABSUBS, AC-DSLA DB - 54000,000.00
BEVENU ASAURL, AU-DELA DE © - 200000000

 

Asanrcz-vous dans cetto puissante Compa-
gnie, la plus ancienne, la plus solide et la plus
prospère dos Compagnies d’Assuranco sur la
Vie, faisant affaires nu Canada,
Assurances cflectuéos aux plus Las taux.
Agence tux Trois-Rividres ¢

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS A. FRIGON,
Agent.

B. de P. 426.Téléphone 114,
1-9-02—la

 

BUREAU de POSTE
—DES——

TROIS-RIVIERES

11 Septembre 1898.

 

MALLES , Asrivie. |DérAnte

 

PAIN LE PACIFIQUE.

Section Ouest,

Exrrxss.

Montréal et Oucst.....0... > 0 [19,20 PM] 8.40 P. M,
Yamachiche, Rivière du Loup. “

 

 

 

 

Maskinongé, Berthier et Borol| ” "
Etats-Unis Bet ot O1 ee “ pe
Uttawa cLu0s 0000000 " “

Section Est

ExPREss,

luéboo et Est, .| 420 P.M.[31.40 A, M,
hamplain , ‘ w

Batlscan et Bte-AunelaPérade: ”

PAR LE GRANDTRONC.

Etate-Unis (Œst)............| 9-S0A.M.[10.45 À, M,
Lundl, Mors
credi, Vend,

Bt forégoiro...... 000000000000] 9.30AM, 2.80 BP. M.
Mardi, Jou-
di, Samedi,

Arthabasks et Cantona de I'Est « «
Nicolot ot LABnio..…...… “ «

PAR TERRE,

Bécancourt066000 «| 8.00 AM. 8.00 AJA,
Gentilly, 91 Plerrules Becquets;
St Joan D. O.vt ia Biv. Sud.| |“

St Maurico ct St Narcisso.. | 10,50A.M.| 1,00 P. M,
St EtIenno.………vesseeneorsunr © “
Shawenegan, Jorg. 8 aurice " “

8 fois par semaine
Valmont TarSemaine “ “

 

Par Cusxrx nx Fen px Nuit,

 

Graudes Plles.. of 4:20PM, 8,50 À, M.

   

    

  
   

St Tite Jonctloi
St Tito...
Bite Thècle
Sto Thécle..
Lao au Sable.
N. D. des Anges.
Lac la Tortuo.
Grand'Mère
Sto Flore.
Forges Radnor.  
 

 
Les boîtes aux coins des rucs sont visitées

à 9.00 À. M, 3,00 P, M, et 7.15 P, M.
Le: lettres cnréglatrées doivent être mallées

20 minutes avant le départ de chaque malle.

0, K, OGDEN, M. P,
Trois-Rivières, 11 Soptembre 18983, 

Les cultivateurs ct jardiniors

do venir voir pousser les

et si vous no vonlez pas perdro
ot votro argont, c'est à lu

Pharmacie Hæ

   
    

 

  
Adis }

   

    
FA PI 9

Dépôt principal pour LA
23-3-93—1a

_me

dans lo vitreau do ls PHARMACIE
IMERNER, S vous voulez 8tro parfui-
tement sûrs d'avoir des graines qui pousseut

qu'il vous faut los acbeler od vous aver lu ki
prouvo quo les graines sont bonnes et frai
ches. 8@- N'oubliez pus l'adrosao

sont invités

graines

votro tomps

racer

 

& Rue Des Forges 8
Pcrte voisine daMM, Jos, Godin & Fils,

YUNA
IL NY À QUUNE

Pharmacie Heerner
AU MAGASIN BLANO.

Où sv vendent lo Sirop Siueere, lce
Gouttes Thurbert ot les VERITABLES
Pilules Bowman.

CELEBRE FAU MINERALE de St Léon

  
    

Horloger,

T1 nous fait plaisir d'an-

noncer À nos umis ot au

public en général que nous
avous maintenant on muja-
sin los

Nouveaux JONCS SANS
SOUDURES

Le Gui ot In bonté do ces
jones les rendent de boau-
t« up aupériours aux ancions,

$4.90

8-6-92—6m

 

Bijoutier & pticien

Nous faisons tino
des Luneties &

 

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE
A. BERGERON,

Horloger et Bijoutier,
ivièresEn Face du Marché—Trois-

A.BERGERON
30, RUE DES FORGES, 30

En face du Marché, TROIS-RIVIERES

 

inlité do la vonte
orgnons pou

toutes los vues Lunottes ct Lorgnons concs
ves ot convexes, en or et on srgont, Les im
trumonts d'optiquo sont dos plus complets

Vous trouverez apesi un assortiment de
; plus completsde Montres, Horloges et Bijou
terios de tout gonro ; Jones de maringo fhits sur commande dans le plus cour
délai, Réparago do Montres, d'Horloges et Bijoutories faits aux plus Las prix

ser Montre Silverine garantie, avec un bon mouvomont américain

 

 

    
  

Tout
12.92~ {oo

Cormier, Narc.

George Morissette
TROIS-RIVIFRES

SE CHARGE DE LA

Pose Appareils de Chauffage
A Eau Chaude

Et a Air chaud |

EPPAREILS AAIR CHAUD ET
FAU CHAUDECOMBINES

Pour églises, couvents, collèges
serres,édifices publics et privés.

 

 

d'égouts, etc,

 

  
Pose de bains, closets, canaux

Pourréférences,s'adresserà l'hon. Juge Bour
geois, MM. Henry Hart, R. W. Williams, L. T

p J élinas, Joseph Bellefeuille, J
| | N.Godin, Hotel du Canada,église d’Yamachiche,

gd Les travaux fails À ces endroits par M. Morris
sette ont donné entière satisfaction.

ouvrage est garanti. Prix les. plus bas possibles.

  - be Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai et à des prix très réduits aux ateliers
du TRIFLUVIEN, coin des Rues Notre-Dame

et St Antoine, Trois-Rivières.

{typographiques tousle

‘que :

| écritsera exécutée sans

  IMPRESSIONS
—DE—

LUXE
Avec les types les pl
récents et du meilleur
goût defaçon à satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau de

   

  
   

   

 

  
  

   

  
   
  

  

   
  

  

   

  
   

   

 

    

  

 

     

   

 

171 & 173

NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES

HERRESES

On imprime à cet at
lier avec ponctualité eff
dans les derniers goût

ouvrages de ville, tel

Placards,
Pancartes,

Cartes d affaires,
Entétes de comptes

Entétes de lettres,
Blancs de Reçus,

Blanes de Billets
Enveloppes,

Catalogues,
Pamphiets,

Circulaires,
Programmes,

LettresFunéraire
Factums, Fte,, Fte.

dtdidédtdt

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu
vent être vus à nos ate-
liers, où ceux qui vou
dront bien nous favori
ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix

séMMdddE

Notre collection de
types de goût et d'orne-
mentation estdesmieux
choisies et des plus va-
riées.

Toute commande par

délai.
Toute communication

devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES, P.Q   


